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L'OPINION BRITANNIQUE 
E 'T L E N 0 U V E A U 
CA B 1 N E T É GY P 'T 1 E N 
Londres salue en 
négociateur du 

NAHAS PACHA le 
traité anglo - égyptien 

Londres, le 6. (REUTER). - La nouvelle selon laquelle S.E. Nahas paoha a formé 
un nouveau ministère en Egypte retient l'attention de la preBSe, 

Ecrivant dans le <~News Chronicle», qui publie la nouvelle en première page, M. 
Vernon Bartlett, membres du Parlement, déclare : 

ceLe dénouement de la crise politique en Egypte constitue une solu­
tion qui cause beaucoup de satisfaction à Londres. Au moment où l'E­
gypte est si menacée par les Allemands et les Italiens, c'est un avanta­
ge qu'il y ait au pouvoir au Caire un gouvernement fortement nationa­
liste >>. 

L'invitation à Nahas pacha 

ÉGYPTIEN SUR SA LIGNE DE RE-SISTANCE · r~ ~~!~~!~i~~!ir~Jkr:~~~~:~ 
1 
du "Times , quoiqu'elle ne fera 
pas plaisir aux intrigants. "Si 
les intrigants ont cru augmen­

Autres commentaires 
Notre contrèr~ le cMisrb reçot 

de Londre.t les tnjormatiOm eut­
vante,: 

Les commentaires des journaux 
de Londres !ont ressortir le fait, 
suivant des correspondances de 
leurs représentants au Caire, que 
la Grande-Bretagne en :tant qu'al­
liée de l'Egypte combat depuis 
pl us de deux ans les Puissances 
totalitaires Qui tentent d'Imposer 
par la force leurs principes aux 
petites puissances libres. 

Vollà pourquoi la Grande-Bretagne 
alliée de 1 'Egypte, jugea néoeasalre 
de donner un conseU amical après 
la démission de Slrry pacha.. 

Et comme la Grande-Bretagne 
est persuadée que la ma.jortt6 du 
peuple égyptien est sincère vl.&-à­
vls du traité, de l'al)lance anglo­
égypttenne et dea principes démo­
cratiques, elle a voulu l'aider à 
instaurer san& retard, un gouveme­
ment fort, Jouissant de 1 'appui de 
l'immense majorité de la natton. 
En cela, elle suit et l'esprit du 
traité et sa polltlque Qui consiste 
à aider les nattons démocratlQUel' 
au maintien de leurs Institutions. 

................................... 
L'échange de lettres qui a eu 

lieu entre S.E. Moustapha Nohos 
pacha et sir Miles Lampson, 
avant même la formation offi­
cielle du nouveau gouvernement. 
~st un lait heureux. Au moment 
ott le nouveau Premier ministre 
assume une tâche difficile dons 
une atmosphère quelque peu lié­
vreuse, malheureusement propice 
eux manoeuvres occultes de ceux 
qui s'acharnent à vouloir corn· 
promettre les relations an_glo· 
égyptiennes, 1\ était nécessaire 
qu'une déclaration franche et 
claire fut faite. L'ambassadeur 
de Grande-Bretagne a tenu à ré· 
pondre sans ambigu!té à la de· 
mande expresse du président du 
Conseil : c La poli tique du gou­
• vernement de Sa Majesté est 
c d'assurer une sincère collabo­
• ration avec le gouvernement 
c égyptien en tant qu'Etat indé-
• pendant et allié, et en exécu· 
• t!on du traité angle-égyptien, 
c sans Ingérence dans les affoi-
• res intérieures de l'Eg_ypte ou 
• dans la composition et la mo· 
• dlficatlon de son aouverne­
c ment •. 

c~tte mise' au point officielle 
et amicale à la fois coupera 
eourt, espérons-le, aux insinua· 
tiens malveillantes de ceux aut, 
Inspirés par une incompréhension 
totdle des plus hauts intérêts dl" 
l'Egypte, n'hésitent pas à foire 
le jeu des ennemis des démocro· 
tles en essayant de saper le trai· 
tt! par la base. 

Il doit être pourtant évident 
au moins intelligent que le sort 
de l'Egyple est plus que jamai.< 
lié à la cause alliée et son in· 
dépendance assurée par la seulP 
défaite de l' caxe•. Ceux qui. 
après tout ce qui se passe en 

Europe, tournent encore les re­
gards vers les dictatures sont ou 
d'incurables rêveurs ou des 
agents qui mettent en danger 
l'avenir de leur pays. 

Les temps sont cntiques. Un 
petit Etat qui a une forte 
armée d'invasion à queiques cen­
taines de !dlomètres de ses fron­
tières ne doit pas vivre dans 
l'équivoque. Certes, J'Egypte n'est 
pas belligérante, mais personne 
ne peut se laire d'illusion sur les 
conséquences d'une invasion 
éventuelle de son territoire. Puis· 
qu'il en est ainsi, puisque l'al­
liance angle-égyptienne est en 
définitive la seule sauvegarde de 
l'Indépendance nationale, oour· 
quoi ne pas franchement, sincè­
rement collaborer ? 

En renouvelant dès le début 
comme ils l'on fait les princioes 
fondamentaux sur lesquels doit 
reposer la collaboration entre 
leurs deux pays, Nahas pacha 
et sir Miles Lampson ont rendu 
un grand service à la cau>e 
commune. Le Premier ministre et 
J'ambassadeur ont été les prin­
cipaux auteurs du traité, par 
conséquent nul mieux qu'eux 
est en mesure d'en apprécier J'es· 
prit et la lettre. 

Les choses ne sont certes pas 
fQciJes pour 1 es deux Parties. 
Nous sommes en guerre, à oroxl· 
mité d'un des principaux chamP~ 
de bataille. Le territoire égyp­
tien est tine des bose~ alliée5 
essentielles, et les hostilités ont 
repris ~ dans nos régions, avec 
un~ vigueur renouvelée. Il impor­
te que ni la propagande ni la 
stratégie ennemies ne trouvent 
d'assistance direCJte ou indirecte 
dans le front intérieur. De sorte 
que sans participer aux corn· 
bats, la notion égyptienne ne 
peut, qu'elle le veuille ou non, 
échapper à la lutte de titans 
que se livrent les arands peu­
ples. Oue peuvent faire, en effet. 
les petits Etats qui, faibles en 
soldats et !aible5 en armeme!lt. 
se trouvent sur les voies d' inva­
sion de grands peuples décidés 
à tout briser devant eux ? Qu'ont 
fait la Norvège, la Hollande, la 
Belgique, la Youaoslavie ? Re· 
chercher une alliance puissante. 
efficace, confiante aussi. Le trai­

té angle-égyptien, a garanti jus­
qu'ici, malgré les pires dangers, 
la sécurité extérieure et la liberté 
intérieure du royaume. Cette ex­
périence n'est-elle pas conclu an· 
te quand on considère les boule­
versements catastrophiques qui 
ailleurs, ont plongé de grondes 
nations dons l'asservissement et 
la misère ? 

Les erreurs politiques se paient 
aujourd'hui trop cruePemen~ pour 
que c~ux qui a'ment leur pays, 
ne mèdit~nt pas attentivement 
ces vérités. 

J. L. 

----~--------------------·-------------------------

L'ennemi co~rf le risque, écrit la presse turque, 
sud-esf 

ter leur propre influence et af­
faiblir l'alliance anglo-égyp­
tienne, ils ont échoué. Leur ma­
noeuvre s'est retournée ..;ont.~.~ 
eux et ils voient probablement 
venir un fort gouvernement in­
dépendant à la place de l'ancien 
ministère. 

~e voir anéantir ses forces éparpillées au 
Selon des messages de presse reçus à Lon­

dres, hier soir, les forces britanniques ont for­
mé une nouvelle ligne de défense en Libye et 
l'avance axis te s'est notablement ralentie. 

La portée de la bataille de Msous "A Londres, on croit que Sa 
Majesté Je Roi Farouk, après a­
voir essayé d'assurer la forma­
tion d'une autre coalition, a 
a ensuite décidé d'appeler, 
Nahas pacha, qui seul peut 
offrir la perspective d'une 
stabilité politique. De notre cO­
té, nous accueillons avec plaisir 
N ah as pacha, notamment comme 
étant l'homme qui, en sa quali­
té de Premier ministre, négocia 
le traité anglo-égyptien de 1936. 

Jusqu'Ici tout ce que la. Oran­
de-Breyagne a. demandé à l'Egyp­
te c'est d'aider son alliée confor­
mément à l'esprit du traité. De 
son cOté la Grande-Ereta.gno fait 
tout ce qui est en son pouvoir 
pour éloigner des fran ti ères de 
l'Egypte le danger de guerre et 
pour ai<Jer matériellement l'E­
gypte. 

~PHÉM~BIDES 

Pour constituer cette nouvelle zone, le 
commandement britannique a décidé d'ahan-

Commentant l'évacuation de 
Derna, la presse turque estime que 
l'on peut tenir cette zone comme 
la limite du repli des forces bri­
tanniques au nord de la Cyrénai­
que. Cependant, dans le secteur 
de Msous se poursuit une bataille 

LA PASSE DE HALFAYA La passe de Halfp.ya était un aes points les p/.w 
solidement . organi.~és - comme en le voit d 'ap re1 

L j. la photo Ct-dessus - du systeme of!enst/ et ae­
fensif de l'Axe à la trontière egyp tienne. 

donner plusieurs points 
Derna. 

désertiques amst que 

L'C<E\·ening Standard» ajoute que, dans le mouvement] de repli 
ur la noUI'elle !Igne de défense, les Brltatltliques ont réussi à em­

porter les vastes dépôts uui a\•al ent élé aménagés en prévision d'u­
ne nouvelle poussee vers l'ouest que la contre-attaque de Rommel 
déjoua. C'est ainsi qu·un grand convoi, de 150 camions, réu~slt à 
transférer en arrière une t:rosse quantité d'atwrovlsionnement, soue 
les yeux mêmes de l'ennemi. 

SUCCES DE 
LA R.A.F. 
EN LIBYE 

dont l'ampleur et la portée com­
mencent seulement à apparaitre. 

En effet, la stratégie du S'(énéral 
At<chlnlek consiste visiblement à 
se tenir sur la défensive dans la 
région septentrionale, pour se 
consacrer principalement à la d'es­
tructlon des contingents éparpillés 
par le général Rommel dans ses 
diverses poussées au \ sud.est. 

Les Journaux d'Istanbul Jugent 
que la situation des forces de 
J'Alre est plutôt délicate, Justement 
à cause du manque dP concentra­
tion malgré l'appoint qu'a reçu le 
général Rommel en utillsant toutes 
ses réserves disponibles. 

Les agents de l'Axe 
évincés en Turquie 
C'est d'Athènes que 
les propa~andistes 
nazis s'adresseront 
aux pays arabes 

Les commumqués 
En Libye, les forces brltanntqu.es 

obligées d'évacuer Derna, forment 
une nouveHe ligne de défense qui 
pivote, semble-t-Il, sur Meklll. 

Londres, 5. - (S.S. uAl Mis­
rh). - LP cm-re~pondant dn 
"Times» à Tstanhul signale quP 
la vigilance crois~ante drs au­
tori~és turrp1cs, i!U sujet dPs 
activités des agents dé l'axe, 
- qui ont tenté de poursuivre 
de Turquie leur propagan­
rle dans les pays arabes, - a 
contraint les Allemands à d?­
placer en Grèce le centre de 
cettP propagande. 

Athèr>!'s est maintènant de­
venue le centre dP la propa­
gande arabe dP. l'axe et dP 
nomhrrux ng-ent« svriPns i•·~­
kiPn~. palestiniens · et égyp­
tiens, à la snldr des (;e'''" '", 
Ttn li<'n>:. sP sn nt ras"emhlr" 
rlan~ Ill capitale grecque ot't 
ils S<' ~ont mis à l 'ornvrP pour 
rétahlir le contact avec les svm­
pathisants dr l'axe clans leurs 
pay~ resrectifs. La rnrlin d'A 
thl>nes Pm Pli ra rlPs diffm;ions 
rt'g-nlii-res e-n langur arahr Pt 
1111 jonrnal a rabp sera puhlif> 
dont les exemplaire5, en mê­
me temr>- que des tracts anti 
bntanni•Tnes, seront introduits 
f'll frande dans les pays ara­
hês, - soit qne les aY!ons les 
làche~t en parruets rlu hant 
des am;, o;olt que riPs caYI'[llrs 
l~s transp?rtent sur des points 
flxés du nvage de la péninsn. 
le a rahl!JUe. 

Le communiqué publié par te 
Grand Quartier Général du Moyen­
Orient annonce auJourd'hui: 

Tandis qu'il n'y a cu aucun 
changement dans la situation à 
tel'rc, no~; fortes aériennes ont eu 
une Journee particulièrement cou­
ronnée de succès. 

·ur divers points, le long des li­
gnes "de communications ennemies, 
ainsi que dans te Djebel Akhdar 
et. autdur, des colonnes ennemies 
de tram<ports mccanloés ont été 
attaquée&. Un grand nombre de 
1 éhlcttles ont été mi en feu et 
détruits, I>lusleurs pertes étant ln­
ntgce·, au personnel ennemi. 

Le Quartier-Général de la Royal 
Air Force dans Je Moyen.Orien t an­
nonce aujourd'hui: 

Des unités motorisées ennemies 
et des con vols sur la route dans 
les réglons de Derna et de Car­
musa et sur la chaussée Giovanni 
Berta-Derna furent attaqués avec 
erflcacl té par nos chasseurs pen-~ 
dant la Journée du 5 février. De 
nomb1·eux véhicules ennemis, tY 
compris des tranRports de carbu­
rant, furent détrui ts et d'autres 
sérieusement endommagés. Des 
pertes furent infligées au person­
nel enneml et une position d'ar­
tillerie anti-aérienne fut réduite 
au silence. Des a vions ennemis qui 
s'efforçaient d'effectuer un raid 
sur 1 'un de nos aérodromes !uren t 
Interceptés et un Messercbmttt 110 
fut abattu, tandis que d'autres 
appareils de la formation ennemie 
étalent endommagés. 

Dans la nuit du 4 au 5 février. 
nos bombardiers exécutèrent un 
raid· réussi sur le parc des trans­
ports motorisés situé au sud de 
Tripoli, causant de nombreuses ex­
ploslons et un certe.ln nombre d'In­
cendies qui furent transformés. à 
la suite des bombardements suc­
cessifs, en une énorme conflagra­
tion vL•ible à plusl~urs kilomètres 
de J'objectU. D'antres appareils 
bombardéren t les communications 
routières de la région de Je<iabya 
Pendant la meme nuit et le len­
demain, 5 février. des appareils 
ennemis continuèrent leurs raids 
sur Malte Quelques dommages fu. 
rent causés. 

Les renforts axistes 
«Sl 1 'ennemi est disposé à essu­

yer de lourdes pertes comme Je 
commandement axiste, semble l'ac­
cepter, Il pourra touJours espérer 
rec<Jvoir à travers les mers de quol 
combler les lacunes», écrit le cor­
respondant du «Times» en com­
mentant la question des renforts 
reçus par 1 'Axe en Lyb!e. 

«Les sous-marins et les avions 
qui opèrent en force dans ces eaux 
ne peuvent appliquer un strict 
blocus. Le mau vals temps et les 

VIGILANCE 

longues nuits de Janvier fe.vorl­
reçus par l'Axe en Libye. 

«Un aspect encourageant des ré­
centes opérations en mer, est la 
perte des pétroliers ennemis en­
voyés vers le Slld. Chaque pétro­
lier coulé en Méditerranée aug­
mente sérieusement les difficultés 
de l'ennemi en Afrique du nord. 
Le point le plus faible de l'armure 
de Rommel est cette ligne de com­
munication qul traverse la mer.» 

Le passage par 

la Tunisie 
Les Informations selon lesquelle~ 

le matériel de guerre pour l'armée 
de Rommel passe par la Tunisie 
ou le long des eaux territoriales 
tunisiennes n'ont pas été com­
mentées offlclellement à Washlng-
ton . 

(S.S. cAl Mlsrl», A.S.A., 
A.F.I. et A.l.A.) 

Depuis lors, il a souvent mani­
festé sa loyauté à toute épreuve 
au principe de l'amitié et de la 
collaboration avec la Grande­
Bretagne. Même au cours des 
quelques dernières années, quand 
son parti se retira sous la ten­
te, il contribua dans la plus lar­
ge mesure possible à appuyer 
les mesures ayant trait à la con­
duite de la guerre, quoique l'E­
gypte ne fut pas effectivement 
en guerre". 

Geel est ty. véritable l.lnAge des 
rel a ttons anglo-égyp tiennes. 

Malheureusement, la propagande 
ennemis cherche à troubler 
cas relations par une cam-
pagne ln tense. Mats l'Immense 
majorité du peuple égyptien ne 
croit pas à cette propagande et se 
doute que sa. situation ne serait 
pas différente de celle des autres 
pays tombés sous la domination de 
l'Axe. 

n faut d'aUleurs souligner que 
dans Ja situation actuelle, l'all1ée 
de l'Egypte ne saurait déroger à 
ses principes de non Intervention 
dans les affaires Intérieures de l'E­
gypte. Cependant, elle ne saurait 
tolérer des agissements qui en re­
tardant la victoire, retardent éga.­
lemen t la restauration complète 
de l'ère des libertés démocratiques. 

TIMOCHENKO POURSUIT 
LA DESTRUCTION DE 
L'ENNEMI DANS LE DONETZ 

----~------------------·----------------------

Petropavlivka Ses: troupes s·emparent: de 
et accentuent --- le danger qui pèse sur 

les lignes de retraite allemandes 
Id l' mée du maréclml Timochenko a réussi 

Londres, G. - Par des Infiltra tlons profondes et ra'p es,, .ar 11, si bien semé la confusion dans 
à b ouiller à tet point tes co mm unlcations des forces de l A:xe et • , 
les ~l!!nes allemandes ct Hallennes qu'iL Moscou, on C?t de plus en vtus sür qu une très grande partie 
des forces ennemies du bassin du Donetz est vouée a une annllllla tlon complète. 

La retraite allemande déjà difficile, vient d'être rendue plus précaire 
encore par la réoccupation par les Russes de Petropavlivka, à 90 kms. ~~ 
nord-ouest de Mariopol et à 45 kms. au nord-ouest de Berestova, locahte 
prise trois jours plus tôt. 

Ainsi, l'armée soviétique avan> 
ce en I>Ointe vers l'ouest, Ilnral­
lèlcment à la rt,·e de ht mer d'A. 
zov et, sét>:tre de plus en_ pl us 
l'armée allemande du !)one<~ de 
t·elle de l'e>.trêmc-sud.fSt la tlOU•­
sée de 'l'lmochcnko continue au 
méme rythme dans Je meme 
'ens, la l'Oie ferrée Kharkov-Cri­
mée sera coupée ent.re ZaporoJe 
et i\Ielltopol, ce qui mettrait te 
a s!égeautb de Sébastopol dans 
une bituaLion varticttl!èremeut 
critique. 

Dans ce secteur, les Cosaques 
ukrainiens, qui sont bien habitués 
au terrain et au climat, jouent un 
r61., tmportan t. 

Staline, qui est un des princi­
paux centres Industriels de la ré­
gion, est menacé par le mouve­
ment de flanc russe. 

M.tttaques au nord 
de Kharkov 

Vo!l.'l pour la situation au sud 
de Kharkov: 

Les Allemands luttent désespé. 
rément pour sauver cette position. 
Un prisonnier allemand a. révélé 
que Hitler a donné l'ordre que les 
forces du secteur de Kharkov ne 
doivent se retirer aucun prix. 

«Nous avons tous dû signer un 
engagement de mourir plutôt que 
de reculer». a déclaré le prison­
nier. 

r-
(L!RE · LA SUITE EN PAGE 6) 
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SOUS LE SMOKING 
On di~ qu'on recQ1ttnaU 

l'homme du monde d l'aisance 
avec laquelle il porte le smo· 
king ! 

N'est-ce pas aussi d l'aisance 
at'ec la quel! e il porte sa selle 
qu'on reconnait l'tine de race? 

Pour ma part, je trouve qt~'d 
une ~poque où les officiers ne 
portent plus de sabre et les 
femmes de corsets d l'!a~eines, 
on ne devrait plus nous im­
poser le smoking comme on 
le fait : noir corbeau des pieds 
d ·la téte, la pottrtne et le 
cou pris dans une cuirasse 
d'amidon dure comme du 
cutr, qut vous donne des an· 
go1sses dès que vous avez deul' 
whiskies dans l'estomac ! 

Quel est donc l'hépatique ou 
le bilieux qui a inventé ces 
sombres costumes de funé ­
railles antiques que sont l'ha. 
bit et le smoking ? Quelle idée, 
alors que les femmes rédut· 
~ent sagement leur appareil 
vestimentaire de soirée d un 
morceau d'étoffe légère qui 
peut tP.nir dans le creux de 
la main, quelle tdée dé nou.s 
obliger à nous attifer comme 
des ma1.tres d'h6tel· pour ban· 
quels de dictateurs, rigides et 
endoloris ? 

L'homme du monde souffre 
e~ se tait, dit un adage de sa-
1JOir-vivre. C'est entendu, mais 
n'y aurait-il pas moyen de 
changer cette règle puisque 
nous sommes en t-rain de chan· 
ger tellement de choses ? 

l'envie les Orientaux qui, 
par respect pour l'imposant 
organe qu'est le cou, le déga· 
genD entièrement, ne portant 
ni revers, ni col, ni montants 
d leur galabiehs et "abayasn. 

On avait commencé, en Amé· 
rique, par adopter le smoking 
blanc, le smoking bleu azur, 
le smoking rose pâle. Voilà 
qui est mieux ! Et si, au lieu 
du col empesé, on y ajoutait 
une légère cravate de soie, jus­
te de quoi cacher la 1.'ilaine 
pomme d'Adam que les per. 
sonnes de tempérament -
dit-on ! - on;t très proéminen· 
te, tous·les·hommes-qu i·ne· 
sont-pas-du-monde mais qui 
aiment-changor-le-soir se trou· 
veraient soulagés ! 

*** 
P.S. - Dans mes éphémérl,. 

des àe L'autre jour, j'ai omis 
de mentionner que I.e pavillon 
de la légation d'Albanie flotte 
parmi les pavillons alliés et 
amis. Je m'en excuse, l'omis· 
sion était involontaire. 

La situation entre le Donetz et 
le Dnleper Inquiète vivement le 
comihandement allemand comme 
en témoigne te fat t que des ren­
forts en hommes sont envoyés par 
la Luftwaffe qui lance éga.lement 
des vivres par parachute. La Luft­
waffe procède en outre à des atta­
ques massives pour arrêter les pro­
grés russes. 

Au nord, le tableau est sem­
blahte. Les Russes tendent main­
tenant i\ s'emparer de Belgorod, 
iL une centaine de kilomètres au 
nord de Khurkov. SI Belgorod 
tombe, la situation des Alle­
mands à Kharkov dont les défen­
ses ont déjà été percées, devien­
dra extrémement précaire. 

CHRONIQUES DE FRANCE 
~---------------..• 

''Dames de beauté'' 
Thérèse Lachmann 

' 

marquise de Paiva 
- ';; par TH. DE COMNI?.NE' .. 

Un seul jour, Thérèse Lach­
mann a été la femme du mar­
quis portugais Araujo de Pal­
va et la chronique ne la con­
nattra plus que ous Je nom 
du noble et infortuné Lusita­
nien qui gagna une célébrité 
dou euse au plaisir d'une nuit. 

tres, les tribulations et les ml­
aères de sa petit.e jeunesse. 
Elle terminait son récit or­
guellleusem*:nt par : " Cette 
femme, c'était mo; ! , 

::\'ous aurions bien volontiers 
laissé reposer les- cendres de 
cette aventurière, dans le ca­
veau princier des Donners­
mark, si son ombre ne traver­
sait, en tous sens. une pério­
de qui nous est chère. Nous 
l'aurions, d'autant plus volon· 
tiers, laissée en paix que "a 
vie s'est achevée, loin du théâ­
tre de ses succès, à Berlin. où 
il nous est permis de regret­
ter qu'elle n'ait pas été expé­
diée a\'allt 18ï0. 

Selon les renseignements par­
venus A Istanbul, Rachid Ali 
s'Pst rl'nrln on pst !mr le poin• 
de se rendre à Athènes et l'on 
croit qu'Amine el Husseini v 
arriverait -~galemem bien toi. 
Les agents !;Yriens de l'ax~>. 
jt1g~s lnrlPsirahles. ont Plfl re­
qui~ pnr lC's nn1oritt'·s turqnr~ 
de !JIIittPr la Turquie et hnit 
d'entre eux partent pour Athè­
nes. 

De cc~; ot>éra.tlcns ct d'aulres. 
tous nos apparelt& sont rentrés à 
leurs bases. 

sur la c6te australienne, aes n Lieurs sont C7t alerte: une CLttaque peut 
moment à l'autre par l'enneuu; 113 ne seront PCLS su.rpri.s. 

etre déclenchée 

Elle venait des confins de la 
Prnsse et de la Russie. Elle 
était née on ne sait exacte­
ment où car elle a toujours 
négligé de le dire et que vrai­
ment J'histoire de son ascen­
sion. jusqu'à Paris, elle seule 
nous l'a apprise, et elle seule 
pouvait nous J'apprendre. El­
le était a sez fière, d'ailleurs, 
la umarquL e rlrs Champs E-
11 s6esn de racotttc r à d e~ au­
diteurs de choix, Gauthier, 
Houssaye, Delacroix et d'au-

.---
(LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 
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IL Y A 25 ANS 
t--

L'AUTRE GUERRE ... 
On lisait dons ceLa Bourse 

Egyptienne, du 6 fél;rier 1917: 

+ Londres. - Les Français 
estiment que les Allemands 
ont. perdu l'année dernière 
·170 aéroplanes, outre 190 aéra­
plan s endommagés. 

Les Allemand n'admettent 
que la perle de 216 aéroplanes. 

+ Pétrograd. - L'Empereur 
a chargé une commission d'é­
laborer l'organisation de la 
Pologne libre. 

+ Londres. - M. Tower, an­
cien ambassadeur d'Amérique 
à B rli'l a déclaré que la guer­
re entre le& Etats- nis et l'Al­
lemagne est inévitable. 

+ Londres. - Des instruc­
tions ont été envoyées par le 
gouYernement américain aux 
agent~ du Canal de Panama 
dans le but de redoubler de 
surveillance, de crainte que le 
Canal ne soit endommagé par 
des a._ttentats à la dynamite. 

L'enquête 

dans l'affaire de 
•• • 

l'auto-fantôme 
• . . ~ . .. 

La défense demande ... 
Le tribunal mixt.e du Caire 

poursuit la traduction du dos­
~ler de l'enquête menée par 
IP Parquet de Guizeh dan& 
l'affaire dn drame qui a coù­
té la vie à Ahdel Hamid Fa­
hid bey, chef du personnel au 
mi11istère de l'Intérieur. 

!\rtre Jean Choucri Hadda'd, 
avocat du prévenu Boivin, a 
demandé hier au jug-e d'ins­
truction la nomination de 
technicien afin d'examiner 
l'auto de l'inculpé en sa pré­
sence. 

L'avocat demanda également 
l'audition de tou!' les témoins 
en public en appl!cation à 
l'art 81 du code de procédure 
pénale mixte. 

Il exige aussi la confronta. 
linn des témoins avec son· 
cli Pnt. 

Mtre Jean Choucri Haddad 
réclame en dernier lieu la dé­
::;ignation de plusieurs méde­
cins Pxperts pour déterminer 
les causes de la mort de Ab· 
dPI Hamid Fail!m bey et l'cm­
placement où l'accident a eu 
lieu. 

!\J. le juge d'instruction qui 
examine ces demandes n'a 
pris jusqu'ici aucune déci­
sinn à ce sujet. 

L 'a\·ocat de !\1. Boh•in s'est 
ré!'<ervé. en outre, le droit de 
souleYer une défense subsi­
li!aire en faveur du prévenu 
en demandant la nullité de 
Joute l'enquête menée par le 
Parquet mixte. 

Pourquoi perdre 
vos dents 

par la pyorrhée ? 

FORHAN'S 

LA BOURSE EGYPTTENNE 

===A====C==O===U=====R======E:::::::::::T==L=A==V=====I=L=L=E:::::::::: 'Le cri m·e de Guizeh , LES 
CONFERENCES 

A l'occasion de l'au ai versai­
re de naissance de S.M. Je Roi, 
les ministères et administra­
tions .de l'Etat, dans toutes ies 
parties du Royaume seront 
fermés le mercredi 11' février. 

•!• ~· ~· 

La Cour 

Le Conseil supérieu r du Tan­
zim s'rst réuni hier au mi11is­
tère des Travaux Pnblics et 

' a pris diverses décisions qul 
Le Cabinet du Grand Cham- seront soumises au ministre. 

bell an. •!• -t• -t• 
Jeudi 5 février 1942. Hirr devait a\·oir liPo, plRcc 
Vers 4 h. p.m., Sa Majes- Jsmnil pacha, un grand défi­

t6 Je Roi, accompagné du lé de la défense passivP. Mais 
sagh Mohamed Tewfik Zohar par suite de la con.~tituiion 
eff .• aide de-camp. a quitté du nouveau minis-tère ce dPfi­
en automobile le Palais d'Ab- lé a été renvoyé à une date 
dine se rendant à la Mosquée ultérieure. 
d'El Rifai, pour visiter le 
tombeau de Son illustre et Messe de Requiem 
regretté père. Après la visite, 
l'Auguste Souverain, accom­
pagné de S.E. Ahmed Moha­
med Hassanein pacha. chef 
ckt Cabinet de Sa Majesté le 
Roi. est rentré au Palais d'Ab 
cline. 

S.M. le Roi a reçu. au Pa­
lais d'Abdine. S.E. Moustafa 
el Nahas pacha. Président du 
Conseil des Ministres. 

S.M. le Roi a chargé Hus­
sein Zulficar bey. maître des 
cérémonies. de se rendre à la 
Société de Bienfaisance russe 
dt.< Caire pour transmettre à 

· son président les souhaits de 
Sa Majesté. à l'occasion de la 
fête annuelle oe la Société. 
donnée sous le Haut Patron­
age de Sa Majesté. 

S.M. le Roi a bien voulu 
faire un don de L.E. 30 au 
profit de ladite société. 

Les ministère, 
1 

Samedi 7 février, Jour des 
:11Iorts orthodoxe, à la Cathé­
drale Grecque de Saint ;-.;ica­
las du Hamzaoni, O. lt heu.res 
du matin, la Légation Royale 
de Yougoslavie fera célébrer 
une messe de rrquiem pour 
tous les Yougoslaves tombés 
dans la lutte pour la liberté 
et l'indépendance de la pa­
trie. 

Les memblfes de la colonie 
~'OugoslaYe et lPS ami de la 
YougoslaYie sont in\'ittls à as­
sister à celte cérPmonie. 

tf• •!• •!+ 
_Les fami~le>r, Phjl ip_po, . J?ra­

kHies, Dcs~1pris et: ?\hcha1hnes 
informent. leurs parents et a­
mi~ qu'une mPI'i~P dP rerruiem 
!<l'rn célrilrée. lP dimanche 8 
frvr!Pr l!W?, à 10 heures a..m. 
en J 'églisC' grrcque-orthol'loxe 
St. Georges, au Vieux-Caire, 
pour Je repo~< de l'âme ne leur 
tès rgretté Périclès Philippa: 

La ville 

Le cocktail-party que comp­
tait offrir demain au club de 
l'armée de G h. ao à 8 h. :30, le 
férik Ibrahim Attallah pacha 
en l'•honneu,r .du général Stone 
nouveau commandant des 
troupes britanniques en Egyp­
te, a été renvoyé à une date 
ultérieure. 

Le parti libéral-constitution­
nel s'~st réuni hiflr sons ln 
présirlence de .E. Hnssein 
Heykal pacha pour étudier la 
situAtion politique. Diverses 
décisions furent prises. 

Le parti saaùiste se réunira 
Let après-midi à 4 h. sous la 
présidence de S.E. le Dr. Ah­
rued Maher pacha pour .discu­
ter certaines questions d'o.rdre 
politique. 

Nouvelles réligieuses 

Demain vendredi 6 !év·rie.r 
1042 - premier vendredi du 
mois - de 6 h. 'à 7 h. p.m. 
IIem·e Sainte mensuelle orga­
nisée par la Garde d'Honneur 
du Sacré-Coeur d Jésus en la 
Cathédrale Arménienne, rue 
Gamch Charkass - Le Caire. 

Cette Heure Sainte sera prê­
chée par le R~. Boul-anger, 
O. P. 

Services du dimanche 8 fé­
vrier, dans le temple de l'Egli­
se évangélique du Caire, :~9 
Avenue Foua.d 1er : 10 h. 15. 
Ecole du dimanche; 11 h. Cul­
te : <'Prétextes,. 

~··································································· ·····'-····,... 
S.E. Moustapha el Nabas 

pacha, président au Comeil. 
s'e!.'t rendu hier après midi 
pour la première fois dans 

'son cabinet au palais de la 
présidence depuis sa nomina­
tion. 

DANS LA COLONIE HELLENIQUE 
+++ 

MOBILISATION DE SIX CLASSES 

Donations 

i\1. Paul Dumont, directeur 
géné1·al de la Compagnie 
d'Héliopolis, a versé l'.T. 100, 
à l'Hôpital d'Héliopolis, en 
mémoire du regretté Mahmoud 
'edky pacha. 

Décès 

:\ous apprenons avec regmt 
le décès su.rvenu ce matin ;\ 
'• h. 30, à l'âge de 67 ans,' de 
:'1!. Jacques Press. 

Le conYoi funèbre quittera, 
à 1 h. 30 p.m., le domicile du 
défunt, sis 14, Haret Daramal­
li. 

LA MORT 
DE MAHMOUD 

SEDKY PACHA 
Ahde1 Salam ~I ahmoul'l hey, 

rlirrcteur général de la. Défen­
e Passive. a gardé la cham­

bre iller par suite d'un refroi­
dissement. 

+·:·+ 
Un arrêté ministériel qui 

vient d'être publié stipule que 
le directeur général du servi­
ce du drainage iègera com­
me mPmhre du Conseil du 
Tanzim et de l '(>dilité publique 
de la vi11e du Calrë. 

---------·---------Un avis de la Légation de Grèce publié dans la presse gl·ec-
que appelle. sous les drapeaux les ressortissants hellènes rési­
dan't en Egypte et appartenant aux classes 1935, 1936, 1937, 
1938, 1939 et 1942, c'est-à-dire nés en 1914, 1915, 1916, 1917, 
1918 et 1921. 

Les mobilisés appartenant aux circonscriptions consulaires 
du Caire ou de la Haute-Egypte doivent se présenter à l'Ecole 
"Xénakios'' de la Communauté Hellénique, au Caire, aux 
dates ci-après: le 20 février, les classes 1935 et 1936 (nés en 
1914 et 1915); Je 21 février. les classes 1937 et 1938 (nés P.n 
1916 et 1917); le 22 février, les classes 1939 et 1942 (nés en 
1918 et 1921). 

Cet après-midi ont en lltn en 
• prl!sence d'une gran~e al flueu<·e les 

funérailles de S.E. ~laltmoud Sedi(Y 
pacha, ancien gou ,·erne ur de Jà 
Capl!ale eL l'une des pcrsonilallté · 
les plus sympathiques du Caire. 
Le convoi funèbre vartlt de la gnre 
du l'ont Llmoun en direction de 
la mosquée de Kekhla, place ll>ra­
htm pacha. Ce soir, au ca,•enu de 
la ramille au cimetière, d'Imam el 
C!Jafél, rue Ibn Vàrld, aura !leu 
la veillée ile deuil. 

Azi;r. Abaza be~· .. gouverneur 
militaire du Canal, a offert 
hier un déjeuner en l'honneur 
du gén{>ra l Selbv qui a été 
transféré à 1111 Rlltre poste. 

+!• ·:· + 
Le comité pré'idé par le 

lewa Ahmecl el Sawi pacha 
pour juge.r les poème r:·résen­
tés par des oificiers de l'ar­
mée à l'occasion .de ,l'annh·er­
saire de S.I\>I. le Roi s'est réuni 
hier. 
Il a. ;retenu deux poésies et 

a décidé de tenir une nouvelle 
ré un ion demain pour choisir 
le lauréat définitif. 

Ceux appartenant aux circonscriptions consulaires d'Alexan_ 
drie ou de la Basse-Egypte doivent se présenter à l'école 
"Tossitséa" de la Communauté Hellénique, à Alexandrie, aux 
dates ci-après: Je 20 février. la classe 1935 (nés en 1914), le 
21 février, la classe 1936 <nés en 1915) , le 22 février, la classe 
1937 (nés en 1916), le 23 février, la classe 1938 (nés en 1917), 
le 24 février, la classe 1939 (nés en 1918) et le 25 février, la 
classe 1942 (nés en 1921). 

Quant à ceux appartenant aux circonscriptions consulaires 
de Port-Said et de Suez, ils doivent se présenter à l'école de la 
Communauté Hellénique, à Ismailir., aux dates ci-après: le 24 
Îévrier, les classes 1935, 1936 et 1937 (nés en 1914. 1915 et 
1916); le 25 février, les classes 1938, 1939 et 1942 (nés en 
19l/1, 1918 et· 1921). 

'la•••••••••••••••••••••••••••••.laallll~lllllllll111811111111111111111••••"•••• 

l\Iatunoud Sedky pacha était 
l'une des silhouettes les plus ra­
JJJlllères aux Cairotes, dont Il s'é· 
tait occupé pendant de longue· an. 
nées au Gou\ernom!. .-\\unt de de­
\enlr gonl'erneur de ta <'atlltute 
il a\alt o··~<tt>é d!Hrses f<Htcllon' 
admlnl>li'RLI\eo .• \lat. c'est 11 ce 
po.~:; te ~urluut, qu'll se ré\ éla h~l~ 
lUC ClairVuyanL et d'e:\:tlllbe l)OJI­
tcsse, li éCalt cte,enu si né<'es,alre 
a ta Capital~ <tue, plusieurs an­
née' lll>rè · J:t lhnlte d'âge, Il av:Jlt 
conservé sou POlote. l'ur la suite, 
qn le ,·oyalt so<l\ent arpenter le' 
trottoirs des rues J{asr cl Nil ou 
Sullmau J>acha, eu comtmgnle d"un 
a1nl, toujours souriant, toujours 
aimntlle ... 

-----------------·-------------
La Yie mouYementée de la Yictime 

L'enquête poursuivie par 
Mtre. Hassan Wasfi, substi­
tut du Parquet, dans l'affaire 
du drame de la rue Mourad à 
G}-li~h a dévoilé de nouveaux 
details sur la vie de la victi­
me. 

Abdel Bari Moumen dit que 
Hassan Soliman avait travail­
lé comme dactylo chez lui. 
Mais il avait dÙ. le renvoyer 
parcequ'ij divulguait les se­
crets de son commerce à ses 
concurrents. 

Le témoin accabla la victi­
me. 

"C'est un arriviste, dit-il. 
Ayant gagné de l'argent sans 
fatigue, Hassan Soliman se 
livrait à la débauche. Il a­
vait, ajouta-t-il, plusieurs 
maîtresses qu'il entretenait 
d'une façon prodigue." , 

Abdel Bari rappela que lui, 
par contre, menait une vie 
probe et régulière. Il ne fu­
mait pas, ne buvait pas, ne 
fréquentait pas les cafés, .. 

Où l'on parle 
de <<Mimin 

Les recherches' de l'officier 
Amin Foda établirent q~e la 
victime avait des relations sui 
vies avec une certaine "Ka­
mar". jeune fille de dix sept 
ans habitant la rue Moha­
med Aly et mieux connue sous 
le nom de "Mimi". 

Kamar avoua qu'elle con­
naissait Hassan Soliman. Le 
négociant en ferronnerie a­
vait aidé son frère inculpé 
dans une affaire de vagabon­
dage. 

Afin de remercier Hassan 
Soliman de ce service. elle 
avait consenti à sortir à deux 
reprises avec lui. 

Fathia, la maitresse de 
Hassan. était au courant de 
cette liaison, mais elle décla­
ra qu'elle n'avait pas eu l'oc­
casion de rencontrer Kalllar, 

Une femme de Zagazig 
Une carte de visite au nom 

d'une femme habitant Zaga. 
zig avait été découverte sur 
la victime. 

Il fût établi qu'il s'agit 
d'une marchande d'ét~ffes qui 
connaissait Hassan Soliman 
de longue date. Sa convoca­
tion fût jugée inutile. 

La baque aux initiales 
ccH.S.ll 

Fathia devait, d'autre part, 
établir la provenance de la ba­
gue en or portant les initia­
les "H.S." qui sont celles de 
la victime et que le médecin 
légiste avait découvert dans 
son corsage. 

ans par un jeune vo1Sm qui 
l'avait demandé en mariage. 

Le Parqruet a aussi ordon­
né de nouveaux prélèvements 
d'échantillons du sang de Fa­
thia, de Fatma et de Moha­
med El Dukech. le chauffeur 
de taxi. Ces échantiJlons se­
ront analysés ef comparés 
une seconde fois avec les ta­
ches relevées sur la tapisserie 
de l'auto. 

De son cOté le service 
d"anthropométrie a relev~ les 
empreintes digitales de toutes 
les personnes soupçonnées 
d 'avoir trempé dans cette af­
faire. 

La victime et son 
ancien patron 

Le Parquet qui a fouillé le 
passé de la victime a obtenu 
des détails très précis. 

Hassan Soliman a débuté 
comme farrache au ministère 
de l'Agriculture. TI quitta peu 
après le service et fût engagé 
comme dactylo par Abdel 
Bari Moumen. · 

A la déclaration de la guer­
re il s'établit à son compte. 
Actif el débrouillard. la 
chance lui sourit et il vit ses 
affaires prospérer rapiden­
ment. 

Il v a quelque temps Has­
san Soliman avait vendu à 
son ancien patron Abdel Bari 
Moumen un important lot de 
fer et de tôle. Mais deux 
heures après la livraison la 
police effectuait une descente 
chez lui. La marchandise a­
vait été volée. Abdel Bari et 
Hassan furent arrêtés... lis 
ne devaient être relachés que 
con.tre versement d'une cau­
tion respective de L.Eg. 100 
et L.Eg. 200. Leur affaire 
doit être appelée devant le 
tribunal militaire à son au 
dience du 15 février courant. 

\'tl)l de bijoux 

Un bijoutier du quartier de 
Gammalieh a informé hier, le 
poste de police que des cambrio­
leurs avaient fracturé la porte 
de son local et fait main basse 
wr divers bijoux d'une valeur 
totale de L.Eg. 180. 

La police recherche les 
faiteurs. 

mal-

DE:'IIAI, 

La. conr~rence que le Prot. Dr. 
Georg> SolJhy l>e> llcmlt tu1rc à 
lu Salle tle hl Snrlt·lc HOHIIe de 
U~ographlt, bou... le!-. au~plrc~ tle. 
la 'ncli'tci Cl'.\l"t•llèolo~le ('uple a 
Hé rcml'e à une dutc ultérieure. 

A 7 h. 45 p.m., au CNltre Cul­
turel et Social. le Dr Hans Rick­
man Présentera les ouvertures des 
opéras les plus connus. 

l.t"XDl 

A 5 h. P m., dans la salle de la 
Société Royale de Géographie, M. 
le Dr .. G. Perlstlany, maitre de 
conférences de Sociologie è. la Fa­
culté des loettres de l'Université 
Fouad !er, fera une conférence en 
anglais sm·: •A Manly Gentleman. 
Social· vaines or A Primitive Peo­
ple.» (Entrée Libre). 

_......,._ 
AU CEIH'Lil FlUX('.\18 

JJE l'OIU:- AIO 
r---

NOS AMIS LES LIVRES 
Le Cercle Franci\IS de Port­

Sald a établi, pour cette saison, 
un Important programme de con· 
fércnce~ et, le >:<amedl 24 :an­
vier, le"' membres du Cercle eü 
leurs Invités ont déJà. eu le 
plaisir d'entendre M te protes­
seur LéOn Guichard leur parler 
de Maurice Barrés. 

Samedi prochain, 7 !évrler, 1& 
conrérence sera raite par M. Mo­
rlk Brin, directeur deti «Amis <le 
la Culture Française en Egypteo, 
qui 11 choisi pour •uJet ~Nos Arn.ls 
les Livres». 

Voilà. évidemment un suJet rê­
vé pour tm directeur d'éditions 
(on salt, en e!fet, avec quel ae­
vouemen t et quelle compétence 
M. Morlk Brin s'occupe des Edi­
tions Horus). Aussi peut-on pré­
dire sans crainte un beau succés 
à la rétmlon qui se tiendra sa­
medi, è. 6 heures. dans les salons 
du cercle Français. 

•VWVW\1\1\M/\MNV\0\IV\N\I\MIW\I\ 

DIMANCHE 8 FEVRIER 1942 
à 10 'il. a,m. 

V ente aux enchères 
du beau mobilier français 
appartenant à M, François 
Le Dubè et garnissant son ap­
partement sis 17 rue Kasr El 
Nil au 1er étage. 

Hnrean Breton - Machine à 
écrire Ulivetti. - Salle à man­
ge.r et Salon Hustique - l~iano 
C:ra pa nd 1\emhle - Radto -
Phono His M::~. Ier's Voice avec 
•lisqnes - Porcelaine ~ Ar­
genterie - Cristallerie - Ta­
pis et Lustres - Tapis P.ersans 
- Lustres - Rideaux. 

Chambre à coucher françai­
se et chambre d'enfant. 

Frigidaire marr1ue Frigidai-
re Chauffe-vain, Cuisine 
complète. ' 

\'isi te samedi 7 fflvrier 1942. 
F. ARCACIIE,..Expert 

3, Soliman pacha ~ Tél. 44289 

' Elle commença par dé­
clarer qu ·elle avait ~che té ~e 1 
bijou chez un bijoutier. Ma1s 
pressée <;le questions. Fath1a · 
se troubla ... hésita ... puis fi~ 1 
nit par dire que la bague lm 1 
avait été offerte il y a sept 

constitue pour vous 

une source de ·soucis. 
~~~~~~~~~~ 

\\Dames de beauté 11 
\"''V\1\;\.1'\f\.1\.1'\1 \1'\.1\N\1\1\.1 \1\.\.IV\MN\IV\I\. '\1\1\1\1\1\.1\1\N\1\~ 

Thérèse Lachmann 
marquise de Paiva 

par TH. DE COMNi;;~l~ 

(SUITE DE LA PAGE 1) 
---4 

E11e nous est arrivée, un beau 
matin, la bourse légère et la 
jambe fine, ayant traversé, on 
ne sait comment, les AIJcma­
gnes. Elle entra dans- Paris, 

puis revenu, se suicida un jour, 
quand il n'eut plus un sou. Ce 
fut un simple "faits divers", pu· 
blié par les journaux du soir, 
à la colonne des "chiens écra­
sés", La marquise de Paiva a­
vait réussi à plonger dans l'ou­
bli total l'homme qui lui avait 
donné son nom. 

Napoléon III disait un soir à 
l'Impératrice: " Observez-vous. 
Parlez moins. Nous sommes en­
toul·és d'espions." Quel fut au 
juste Je rôle de la marquise de 
Paiva depuis son mariage éphé­
mère? De sa demeure déjà très 
largement ouverte de la pla:!c 
f/aint-Georges elle retourna à 
ces Champs Elysées, où elle a­
vait juré qu'elle ferait construi­
re le plus bel hôtel de Paris. 
Le plus bel hôtel de Paris! Non, 
sans doute. Cette bâtisse, sans 
grâce, ni got'lt, était peut-être Je 
plus riche hôtel de Paris, mais Je 
plus beau .. .... ? Le plus coilteu-..:: 

salle à manger et une alcôve. Le 
fameux escalier d'onyx du Pa­
lais des Champs Elysées ne re­
çut jamais la caresse soyeuse 
des crinolines aristocratiques. 
Elle avait "commandé" à Pon­
sard ou à Augier, ou aux deux 

peut-être, une devise à faire 
graver au bas de cet escalier. 1 
Quel est celui des deux qui ,ui 
envoya celle-ci? 

"A in; i que la vertu, le vice a 1 
des deg1·és". 

Elle la rejeta, bien sûr, com-1 
me elle rejeta aussi Je quatrain 
suivant en se promettant de .e 1 
venger de l'une et de l'autre: 

Q1t' elle ga1·de j~( qu'ii la tom-~ 
be 

Ses dents fausses, ses yeux è-
teù~ts, 1 

Ses restes de go1·ge qui tombe 
Et de visage qni s'est teint. j 
Elle se vengea de bien d'au-

• IJ a besoin d'être mode rn tsé. 

•• Vous déslrez en transformer Les 
appartements. ... 

• Des réparations doivent être faites. 
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PEUT LES SAUVER 

san& difficulté. Son balnchon 
ne devait pas peser très lourd. 
La monarchie de juillet était 
aussi accueillante aux étran­
gers que notre Troisième Ré­
publique. Et Thérèse Lach­
man s'in éra dans le Paris 
d'alors, sans que Paris y prit 
garde. Tonte jeunette, l'oeil 
junonien, les cheveux blond& 

! et légi>n.>mPnt. crépus, des lè-

A ce triste et dur métier 
Thérè e Lachmann apprit le 
f.rançai s et fit la rencontre du 
piani te Herz. Herz l' emmena, 
l'in talla pauvrement, même 
lui permit de se faire appeler 
1vime Herz, san , toutefois, 
que le maire eut passé par là. 
ll la lralna de.rrièrc lui dans 
le monde. C'était un faux mé­
nage mais qui avait l'air .d'un 
mé11age. Un matin le pianiste 
disrarut. Il s'était embarqué 
pour les Amériques. Et Thérè­
se Lachmann dut r etourner à 
son ancien métie.r. Devrait-Pl­
le le faire jusqu'à l'usure 
complète des pied ? 

des essayages. Puis elle fit à 
Londres une apparition sen­
sationnelle. Une couturière de 
Paris Camille, a\·ait misé u!' 
sa be'auté. Elle lui avait fait 
les .robes les pl us <chien, les 
manteaux les plus élégants, 
l'avait chaussée, chapeautée. 
Du taudis de Thérèse Lach­
mann, elle avait tiré une des 
"dames de beautén les plus 
élégantes de France. Et elle 
l'avait expédiée à Londres 
pour changer d'air. Elle faillit 
changer de nom aussi. Dès sa 
venue, lon:l Stanley s'en ép.rit. 
Pendant quelques temps, elle 
crut qu'elle pourrait le mener 
jusqu'anx li ens définitifs. 
!liais, comme elle a\·ait hâte 
d 'avoir une position, elle le 
montra, sans dou te, trop ou 
trop vite, et tout manqua. 
. ' on retour à Paris, ne ressem­
bla, pou riant, pa à sa pre­
mière arrivée, dans la capita­
le. Des malles nombreuses la 
suivaient. Elle avait, auprès 
d'elle uùe dl'moiselle de com­
pagrde et les moye,ns de s'in -
taller ct de \'iv re, en aHen­
~ant la g~·ande occasion. 

certes. Après le "plongeon" de 
Paiva, Thérèse Lachmann, qui 
déjà avait attiré chez elle une 
société choisie d'hommes, seuls, 
fut en rapport avec celui qui, 
bien plus tard, alla1t devenir son 
troisième mari, Henckel de Don­
nersmark. 

Qui était cet Henckel que les 
charmes vieillissant de la mar­
quise de Paiva avaient réussi 
à conquérir? Un diplomate silé­
sien, parent de Bismarck et ac­
crédité à Paris. Il possédait des 
mines de zinc d'un re\'~nu fallU­
leux, parait-il. Il avait proba­
blement aussi d'autres revenu à 
offrir à cette compatriote pari­
sianisée et pour d'.ailtres servi­
ces que ceux de l'alcc\ve. 

tres choses et de bien d'autres 
mots qu'on lui rapportait. Tel 
celui de Gauthier auquel on 'c­
mandait, pendant la construction 
de l'hôtel de la marquise, si cela 
avançait, ct qui répondait: "oui, 
oui, ça va bien, le trottoir · st 
déjà placé!". 

lE CAIRE Téléphone 51007 

Ne soyez pa., victime de la pyor­
rh<'e! Maintenez vos genc1ve11 
saines et yous préserverez vos 
dents. Evitez d'avoir les gencives 
spongieuses et aa1gnantes, grâce 
à un massage régulier au For. 
hans', le dentifrice à double 
effet! 11 nettoie vos dents et 
préserve vos gencives. Forhan's 
est supérieur aux pâtes dentl(rl­
ccs ord:naires parce qu'Il con­
tient un astringent spécial inven­
té pa.r le Dr. R.J. Forhan pJur 
vos gencives - li' les raffermit ot 
les aide à t•êslster à l'infecf.lon 
provoquée par la pyorrhée, Em. 
ployll à ternpa. Forhan'e prévient 
toute manifestation de pyorrhée, 
L'astringent spécial contenu dans 
Forh&n' a eat â l'heure actue1le 
emp1oy• par dea mllliera de den. 
tlstes, Consuitez le vOtre et OUI­
vez ses conseils. Es~rayez For. 
ban•s dès ~ujourd'hul! 

vres sensuelles, une poitrine 
déjà accusée, 1me grâce déjà 
conquérante en dépit de la 
pauvret~ des habits, telle était 
cette peti~e fille qui avait 
pourtant déjà un pa sé. Dans 
son pays, loin, très loin, la 
misère lui avait fait épouser 
un tailleur à façon. Antoine 
Villegoing. Elle l'avait aban­
donné, juste après lui a\'Oir 
donné un enfant. Elle n'était 
pas faite pour clPmeurer la 
femme d'un tailleur à façon. 

' o.us devinons par quels 
moyens, après s'être libérée 
du mari, elle gagna, par éta­
pes, Paris. Tl n'y a\'ait pas 
une jolie fille en Pologne ou 
en Prusse orientale qui ne se 
jugeât digne d'obtenir. chez 
noll', carrosses et colliers de 
perles. Thérèse Lachmann a 
peu parlé ne ses premiers 
mois de Pnris. ' ous imagi­
nons ce qu 'ils ont dû être. Elle 
SP promenait beaucoup aux 
Champs Elysées. Les Champs 
Ely~éPs, à cette époque-là, 
c'étaient un pPtit peu Jrs <~bou­
IPvard~ e:ctériPnrsn. C'est Na­
POlPon TH qui leur donna 
J'nlhtrP nctnPile de voie triom­
phale et qui en fit di pnra t­
Ire CC'I'I:lillef' VPlTtiP~. Tot I'C 

héroïuP ue fnt, daill.;urs, pa<~ 
lüngto:mps au nombre de ces 
j~:unes be>1utés de toug les pays 
qui e bap i~aient e'le<~-memes 
<>hP:nllr~ pnii~!Pnne'ln et qni 
an llt0\1'11 rlr r'ettc «l':Jison sn-

l' tinlr" at rnpl'nt parfois, cl.nns 
leur:> f\lr•t ·, CPrtains gros 
poi ons étrangers de passage. 

Dans un des dîners de Sain­
le-Beuve, Théophile Gauthier, 
plus ta.rd, bien plus tard, ra­
conta l'histoire, peut-être un 
peu romancée ou embP.llie, de 
la Thérèse Lachmann d'après 
Herz. :<Un soir, dit-il, je la 
trouva!, snr un banc des 
Champs Elysées. C'e ·t tou­
jou.r grave, quand on rencon­
tl·e une de ces femmes assise 
ailleurs que dans u.n café. El­
le n'en pou\'ait plu.'!. Elle ton-.­
sait horriblement. es pannes 
chaus ures prenaient l'eau. 
Elle n 'éi ait même plus jolie. 
«Tu· vois, tu vois, me dit-elle, 
où j'en sui . J'ai les pieds en­
flés, je ne peux plus marcher, 
et drpuis ce matin, pou.r toute 
nourritu.re, j'ai bu un café­
crème. Et pourtant je te le 
jure, si je ne meurs pas, à cet­
te même place Jo ferai cons­
truire Je pluf' bel hôtel de Pa­
ris et j'aurai des laquais, et 
j'anrai des voilures et je don­
nerai des fêtes, des bals .... >> 
- «Tn as la fièvre ma pauvre 
prtile». .Je la mi;; clan~ nn 
fiacre Pt je la ln is;:al rentrE'!' t~ 
son pl'til hOtel. Qnl'lqne ir>mp« 
nprê'l je reçus d 'elle un petit 
mot : «Viens me voir. J'entre 
en cnn,·alegcence"''· .Te la tro~T­
I'ai rTan<\ nn tanrll;; mansRrrté, 
«:111' 1'1 m1lo1dnr:1nt. <~.Tl' «ni« 
"'111\·/·P. n11' dit-l'Ile, Ill \·ns 1'11· 

ICitdrl' pn ··Jor do moi!, Peu 
de jours s'écoulèrent; le temps 

Le duc de Guiches lui appor­
ta ses hommages ct san dou­
te aussi autre cho e. l\Ia,is elle 
éi ait toujou1rs sans nom. Thé­
rèse I achmann! :'lime Herzl 
ne . ont pas des nom , pour 
une femme aussi jolie et aussi 
aYicle rle consid~ralion. 

Un gentilhomme de club et èe 
"champs de courses", grand, 
beau, brun, marquis et riche, 
disait-on, sembla s'intéress~;r ù 
elle- Il était Portugais. Il s'ap­
pelait Araujo de Paiva. Elle ac­
cepta les hommag·es et les 
fleurs- Elle agréa même des bi­
joux. Mais elle n'accorda que ~a 
main à baiser. Le lusitanien 
s'enflammait d'autant plus, que 
Thérèse se tenait sur la réset·­
ve. La leçon de Londres portait 
ses fruits. Un soir, enfin, n'en 
pouvant plus, il offrit, timide­
ment, à la belle aventuri<n·e, sa 
couronne et son nom. ous di­
sions, en commençant, qu'elle ne 
fut la femme du marquis de 
Paiva, que pendant un jour. Au 
matin de la nuit de noces, le ma­
riage fut liquidé. Elle garda le 
nom, elle garda aussi la dot que 
le mari généreu.· lui avait cons­
tituée; et elle renvoya le pau­
vre Paivn dans son Portugal .m­
tal. 

I.e~ causes de cette séparation 
soudaine? Elles n'ont jamais été 
suffisamment, établies, et nous 
ne voud1'ions pas répéter c*'lles 
un pPu Rrahr,.u~PS que donna 
c"t!<' mauntisc lan1-,rue de Yieil­
Ca!<t!'l. Il y eut, en tout cas, ,\ 
pa1·tir de là, dans Paris, une 
marquise de Paiva. Lui, parti, 

On sait que malgré sa verti­
gineuse ascension Thérèse Lach­
mann n'obtint, jamais, la consi­
dération, ni mrm(' la tolél·ancc 
du Monde. Ce Paris, volontiers 
oublieux des origines des gens 
a!'l'ivés, ne l'adopta jamais. On 
ne vit, jamais, dans son somp­
tueux palais, un<' femme que l'on 
aurait accepté de présenter à ~a 
mère. Dans son château de Pon­
chartrain, on rencontra des ar­
tistes, des écrivains, mais sa:1s 
leurs femmes, sans leurs mères, 
sans leurs soeurs. Elle avait tout 
conquis l'aventurière, par sa fa­
rouche volonté et, disons-le, par 
sa beauté provocante et sù re 
d'elle-mArne. 

La porte rlP bronze de son Pa­
lais s'ouvrit devant les homm•s 
lc>s nlus l'Il vue rlepuis Gauthier 
t't Taine m.~me jusqu'à Gambet­
ta. Elle avait deq million!\ l't de~ 
C'ht,t~auv, dP~ tP,.,.e~ Pt 1m pen 
ple de laquais. Elle ne se sentit , 
iamais de France, parce <:)Ue 
Paris ne vonlait pas d'elle. Elle 
Hait marquise et la moindre pe­
tit!' houl'ltl'nisl' n'aurait pas cr>n­
scnti à lui donner la main. F.llP 
IIVRit rllvé d'avoir un Salon: Je 
Monde ne lui accorda qu'une 

Un contemporain raconte que, 
quand elle se fit épouser par 
Henckel de Donnersmark, ·':Ille 
a\·ait déJà un peu l'ail' d'une 
vieille artiste de province sur le 
visag·e de laquelle le fard même 
ne tient plus que difficilement. 

Elle eut rependant son heu1·c 
de triomphe. Quand lC's Prus· 
siens entrèrent dans la ville, 
quand toutes les lumières se fu­
rent éteintes dans l'a venue , n 
deuil, son Palais, s'embrasa de 
mille clartés et s'emplit de ger­
maniques aristocraties. Elle fut 
la seu le marquise de Paris. Ell<l 
put croire qu'elle en était la seu­
le Teine. Elle avait même réussi 
à faire racheter en Angletene, 
sans se nommer, les diamants -ia 
J'lmpératl'ice. E1le voulut 1cs 
montrer, ailleurs que chez elle, 
après la Commune et l'incendie 
des Tuileries. Un soir, elle appa­
rut éblouis>ante, parée de ·toutes 
ses perlrs et de tous ses dia­
mants à une représentation de 
la Péric/wh•. La salle entière de­
bout conspua et siffla l'aventu­
rière qui dut quitte1· le théâtre, 
avant que le rideau se fut baissé. 
ll y eut une inten·ention 'e 
l'ambassade d'Allemagne, en ia­
\'E'lll' de la Paiva, deve11ue prin­

C'I'SRe de Donnersmark. Thiers 
céda. Tl in,•ita Thér~se Lach 
1nann à dîn~r. 

Ce fut la première invitation 
faite à l'aventUl·ière. Ce devait 
HrP aus!>i la rlemière. Quplqu ~s 
mois ap1·ès, on lui fit compren­
dre qu'elle sr rait plus heureuse 
au d!'là de la frontière. Et P.Jle 
s'en alla, pou~· mourir. 

ragence fait des avances- en compte-courant 
R. C. 5R4l~----------------~------------------._--' -----------------------------------------------

Pour un bon dîner d~ famille 
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LA BOURSE EGYPTIENNE VENDIŒDI, 1 FEVBIE.B 1942 

Pour la femme 
Réflexions 

L& charite vous semble-t-elle 
un !lé&u. La solution >Cralt de 
donner avant qu'on vous de­
mande ... 

[ NOS DERNIÈRES NOUVELLES LOCALES 1 ThE ALEXANDRIA LIFE 

Elle est comme un vase d'al­
bât.re que la lumlere placée à 
l'intérieur embellit sans ~tre dlf­
fWlée. 

LA C 0 ~ S T 1 T UT 1 0 N DU Le proch~in budge·t INSURANCE COMPA Y, .A. 
MINJSTERE N A.HAS PA CH1\ Le chapitr·e des recettes 

• 
Cette autre femme est comme 

un phare d'où Jaillit la lunllere 
qui éclaire ceux qut tâtonnent 
daru; l'ombre. -------------------------·------------------------- l\ous avo\ls rappor té que le 

projet du budget pour le nou­
vel exercice financier a été 
renvoyé au Parlement. 

Et, à l'heure actuelle, Je monde 
a besoin de phares piutot que 
de Jewmes-albà.trts. La journée d~hier. - Les documents officiels. Échange 

Les chapitres des recettes 
Elle farde abonùumment ses 

yeux et ses Joues car 1 'eclat d'une 
v1e interieure e<lulllbrce ne se 
rolléte pa~ sur ~on vbnge. 

de lettres au sujet des relations anglo-égyptiennes. sont ainsi répar tis 
Les taxes générales et les 

impôts fonciers à percevoir 
pa le gouvernorat du Caire at­
teignent la somme de L.E. 
641.500. Ceux de la zone elu 
Canal s'élèvent à L.E. 5.500, 
ceux de Suez à L.E. 20.500 ct 
ceux de Damiette à L. E. 5.100. 

L'leme que ~:;:!• ;I~ttres ont ete 
nous a souv<:nt plus de valeur 
que celle que nous avons de nous 
car nous nous regardons a v cc Jes 
yeux indulgents du «Besacler» 
elu bon fabullste. 

Apprendre à parler la langue 
spirl tueJle des gen~ comme les 
apôtres aprè~ Jo. Pentecôte. 

Avoir un mot d'ordre, une de­
nse pour sa Journée. 

•!• •!• ~· 
C'est surtout dan~ les petites 

ohoses qu·u convient d'être dl.s­
clpllné. 

Quan<1 Je pense que le meme 
aoiell luit sur les bons et sur les 
méchants et que nous nous ta­
chons parce que notre amie nous 
bles<e. Nous ne savons pas al­
mer et donner. Donner «Simple­
ment et sans reproche». 

., ......... . 
Avoir la sé1·én'tté de ces rt­

vlêres profondes dont le plus 
l!'ran<1 vent rlde il. peine la sur­
face. 

La joumée d 'hier fut con­
sacrée par Nahas pacha à 
r ègler ioules les questions 
en suspens avant la composi­
tion de son ministère. 

Le malin. Je Président du 
Conseil conféra avec les mem­
bt'e!l du Wafd au sujet de la 
cons li! ut ion du Cabinet. Puis 
il se rendit à J'ambassade de 
Grande Bretagne Oll il eut un 
long entt·etien avec Sir Miles 
l.ampson_ 

Interrogé à ce sujet, Na­
has pacha déclara que 1 'en 
lJ ·etien avait roulé sur d,es 
quesli~>ns importantes inté­
ressant les deux pays. 

On apprenait tard dan~ la 
soirée que des lettres avatent 
été échangées entre le Prési­
dent du Conseil et 1 Ambassa­
deur de Grande Bretagne au 
sujet des relations anglo­
égyptiennes. 

Les lettres échangées 

disant que Nahas pacha est 
arrivé au pouvoir sous la pro-
tection des Britanniques. Ils 
paient des innocents pour 
pousser des cris contre les An­
glais, alors que nous sommes 
leurs alliés. J'ai signé le traité 
pour servir les intérêts des 
deux pays et non ceux de quf'_.!­
ques gens. Croyez-vous que je 
tienne au pouvoir? 

«Donc que fe peuple ne leur 
réponde pas, qu'il ne fasse au­
cun cas de feurs efforts néfas· 
tes. 

((Je prie Dieu de m'aider et 
d'aider mes collègues à faire 
notre devoir et à mettre en vi­
gueur comme il convient le 
traité>>. 

T-rois ministères 
supprimées 

Le coeur pour être touché, 
besoin d'un autre coeur. 

La lettre de Nahas pacha, 
a écrite en français dit: 

~roi,s ministères ~eront sup­
pnmes: les Affa1res Socia­
les , la Défense Passive et 
l'Approvisionnement. 

Le ministère de 1 'Hygiène 
s'occupera des Affaires So­
ciales, celui des Travaux Pu­
blics de la Défense Passive 
alors que les Finances auront 
charge de l'Approvisionne­
ment. 

ZETTE. 

Menu de samedi 
MID I 

COtelcttes cie veau à la milanaise 
Pommes frites 

Salade cie tomates 
From ag<! 

Fr.t!ls 
SOIR 

Potaoe St. Germain 
Timbale cie tote 

Salade cie l.wtteraves 
Frutts 

COTELET1'E:> DE VEAU 
Faites tiédir du !Jeurre. trem­

pez-y les cotele\tes, égouttez-les, 
passez-les dans la chapelure me­
langée à du 1 rom ge rapé, en­
suite dans l'oeur battu, panez 
une seconde lois dan~ la chape 
lure au Jromage, et dorez au 
beurre chaud ,servez avec Ulle 
sauce tomate. 

POTAGE ST. GERMAIN 
Volt· recene dimanche 7 dé­

cembre. 
TIMBALE DE FOIE 

1/4 d'okes de foie de boen! ou 
<1e veau, 1 tranche de bacon, 1 
épaisse tranche de pain trempée 
dans du lait et bien égouttes. 
sel poivre épices, 1 cuillere à 
café d'oignon rê pé fln et passé 
au beurre, sans prendre eoulenr. 
1 oeuf. Pas~ez foie et paln 2 ro1s 
de suite à la machine à h!lcller, 
mélangez bien tous les Ingré­
dients. l>eurrez un bol ou tm 
motùe, tassez le pa.té, et faites 
culre au bain-marle au four du­
rant 1 heure et demie. démoulez 
tlêde, mettez à la glacière quel­
ques heures. Connez à table, 
tranche par tranche. à l'alde d'rm 
couteau bien aiguisé. (se garde 
2 à 3 jours). 

Très bon pour plque-nlque, ou 
pour garnir des tl-anches de 
pain beurré. 

CORDON BLEU-

Le manque 
de 

' a 

sucre 
Alexandrie 

Les envois destinés 
à cette rille zont 

réexpédiés en province 
où ils sont stockés 

r--
Le public se plaint toujours 

de la pénul'ie elu sucre sur Je 
marché. 

Le gouvernorat d' Alexan­
drie avait demandé 1· envoi de 
cinq cenis tonnes de sucre au 
eours du mois dernier. Mais 
13 Société Générale des Su­
et•eries et Raffinerie d'Egypte 
avait répondu qu'elle ne pou­
vait effectuer d s expéditions 
que contre paiement à la li­
vraison. Elle avait égale­
ment dit.elle du reste ache­
miné' enlre 1è 1er. et le 21 
janvier 1942 une quantité de 
1 358 tonnes de sucre vers 
.Alexandrie alors que la con­
sommation mensuelle totale 
se chiffre à 1.450 lonnes seu­
lement. 

En ce qui concerne la mau­
vaise répartition du sucre 
parmi le bureau de l'enregis. 
trement commercial a suggé­
ré l'organisation de la vente 
suivant le système suivi pour 
la farine. 

Le bureau estime en effet, 
que les expéditions qui par­
viennent à Alexandrie sont 
rapidement achimenées vers 
la. province où elles sont 
stockés. 

Excellence, 
J'ai été chargé de la mission 

de fonn('l' le Ministère, et j'ai 
accepté ('eiie mission, v nant Je 
Sa Ma iesté le Tioi dans l'exerci­
ce de S10>s droits constitutionnels. 

Il est bien entendu que j'ac­
cepte cette mission sm la base 
que ni le Tra ité Anglo-égyptien 
ni la situation de I'Egypte com­
Jne un pays souverain et indé­
pendant ne permettent à l'Al­
liée d'intervenir dans les affai-
res inttlriPUI'PS du pays, et no­
tamm<'nt dans la formation 10>t 
démission df's ministères. 

.T'èspère, Excellence, que vous 
aurez l'amahiliié de confirmer 
cette lPttre dans lr ~usdit seM, 
ressena11t ainsi lf's liens d'ami­
tié et de respect mutu<'ls consa­
crés pal' le Traité. 

Vetlillez agr?f'1', ExcPllence, 
. l'exprPssion de ma plus haute 

rom1ic\ération. 
Mouslapha El-Nahas. 

Voici une traduction de 
l 'original anglais de la répon­
se de Sir Miles Lampson: 

Le Caire, le li février 1942. 
Son ExrellPnce Sir Miels Lamp· 
son 

Ambassadeur de sa Majes~é 
Britannique en Egypte, Le Cai-re 

Ambassade Britannique 
I.e Caire, 5 Février 1942 

Excellence, 
J'ai l'honneur de confirmer IP 

point de vue exprimé dans la let­
tTC de Votre Excellence, en <la­
te d'aujourd'hui et d'assurer Vo­
tre Excellence que la politique 
du gouvernement de Sa Majesté 
est d'assurer une sincère colla­
boration avec le gouvernement 
de l'Egypte, en tant que pays, 
indépendant et allié, en exécu­
tion du Traité Anglo-Egyptien, 
sans ingérence dans les affaires 
intérieures de l'Egypte ou dans 
la composition ou changements 
de son gouvernement. 

Je saisis moi mPme cette occa­
sion pour vous adresser l ' xpres­
sion de ma haute considératio"l. 

Mi/Ps Lam]Json. 
S.E. Moustapha El Nahas pacha. 

Premier Ministre. 

Réunion du Wafd 

AprèR sa visite à l'ambas­
sade de Grande Bretagne , 
Nahas pacha vint au club 
Saacliste où l'avaient précédé 
Makram Ebeid pacha et les 
membres du Wafd. Nahas pa­
cha présida une réunion du 
Wafd. 

Dans une courte allocution 
Nahas pacha promit une dé­
claration sur les événements 
qui ont précédé sa prise du 
pouvoir. "La situation était 
grave. Elle avait éié créée 
par ceux qui prétendent servir 
le pays mais qui ne font que 
saper ses assises. 

"Tout ccci je vous le dé­
montrerai. 

"On m'avait demandé de 
présider un ministère d ' union 
nationale, mais j'ai refusé de 
rr. 'associer à ceux qui ont. tou­
jours été les ennemis de la 
démocratie. D'ailleurs, en ce 
faisant, si la situation du 
pays empirait. . j'aurai ét.é en­
trainé avec eux. 

"En tant que chef de la 
Nalion, je ne pouvais donc 
m'associer à eux. 

"On me demanda donc de 
constituer un ministère. J'ai 
posé comme conditior de le 
baser sur ceux qui ont tou­
jours défendu à mes cotés les 
libertés du peuple. 

Un conseil 
de Nabas pacha 

«Maintenant si j'ai un con· 
~eil à vous dunner c'est de nP 
jamais orier ((à bas quelqu'uml 
pour nous permettre de vain· 
cre la situation difficile aotuel· 
le. 

Les fonctionnaires 
de la Chambre 

Nahas pacha a dit claire­
ment dans son discours qu' il 
comptait demander la disso­
lution de la Chambre actuel­
le ce sera là un des premiers 
acles de la part du nouveau 
gouvernement. 

Prévoyant cela le Dr. Ah­
mec! Maher, pacha a demandé 
officic!Jemel au Président du 
Sénat de s'occuper des fonc­
tionnaires de la Chambre. 
ainsi que le veut le règlement 
intét'ieur·. 

Le Sénat ne peut constitu­
tionnellement être dissous . 
mais il ne siégera pas jusqu'à 
la réunion de la nouvelle 
Chambre. 

La démission 
du Cabinet Sirry 

Hier soir ont ét.é rendues 
publiques la lettre de démis. 
sion du Cabinet Sirrv et la 
réponse de S.M_ le ·Roi ac­
ceptant cette démission. Le 
Rescrit royal chargeant Na­
has pacha de constituer le 
nouveau ministère a été pu­
blié également. 

Voici le texte de ces docu. 
ments officiels: 

Des ambulances ........................................ 
pour la défense ....................................... 

• passave 

Le ministère de la Défense 
Passive avait décidé de trans­
former six grandes autos en 
ambulances-cliniques afin de 
secourir les victimes des raids 
aériens. 

Trois de ces ambulances 
ont été équipées et livrées au 
ministère. Chacune d 'elles 
comporte un lit à bascule 
pour les opérations, divers 
instruments de chirurgie, un 
lavabo, un ventilateur élec­
trique, un système d ' eau cou­
rante, etc. 

Les frais de transforma­
tion de chaque voiture se sont 
élevés à L.Eg. 750_ 

Les autos restantes dont 
l'équipement est sur le point 
d'êlre achevé seront consi­
gnées prochainement au mi­
nistère. 

LA TARIFICATION 
DU SAVON 

Le comité technique char. 
gé de tarifer le savon pour­
suit ses travaux. 

n est chargé de classifier 
les différentes variétés et 
d ·en déterminer les catégories 
en vue de leur inclusion dans 
le tarif. 

Des mesures préliminaires, 
dont. l ' interdiction do l'expor­
tat ion . ont été prises afin de 
réduire sans retard les prix . 

Le comité estime que les 
stocl~s importants de savon 
qui sont actuellement expor­
tés à l' ét l'anger sont la cause 
prinripale dP Ja han RRe . 

«Notre premier acte sera de 
dissoudre le Parlement. Mai!! 
nous ne gouverneron t p s ôic­
tatorialement, comme on l'a 
!!retendu. Au contraire, nous En conservant ces quanti 
demanderons l'appui d'un lés n l'intéri ut' du pays, 011 

<'Rpèt•e ramener les prix à un 
Parlement lil••ement élu. niveau 11lus r:1isonnahlc par 

« De~ p~r.hcurs Pn eau trou- 1,, 1<implc .iciJ dP la loi de 
ble distnbuent dos tracta en 1 J'offre el de la demande. 

Lettre de démission 
de Hussein Sirry pacha 

:ii?·e, 
Dans les moments critiques­

que le monde traverse et qui <.nt 
fait du gouvernement en Egyp­
te une lourde charge. Vous avez 
bien voulu, Sire ,me confier h 
présidence du Conseil pendant 
quatoJ·ze mois durant lesquels je 
me suis acquitté avec mes col­
lègues et avec l'appui du Pa:::­
lement de ce que les circonstan­
ces nous ont permis de faire, a­
fin d'éviter au pays les malheurs 
de la guerre et d'exécuter le 
traité d'amitié et d'alliance avec 
l'Angleterre dans son esprit C't 
dans sa lettre. Cela a exigé r•c 
moi un effort épuisant et je me 
vois dans la nécessité de pren­
dre du repos. 

C'est pourquoi je sollicite c:e 
Votre Majesté l'acceptation tl.e 
la démission du Cabinet. 

Je demeure, Sire, le serviteur 
fidèle de Votre Trône et de Vo­
tre Auguste Personne. 

Le 2 février 1942. 
· ( siqné) : Hussrin Si1·ry. 

L'acceptation 
de la démission 

Par rescrit royal No. 8 
S.M. le Roi a accepté la dé­
mission de Sirry pacha et l'a 
remercié ainsi que ses collè­
gues pour les précieux servi­
ces rendus au pays. 

Le rescrit roya) 
adressé à Nabas pacha 

Mon cher Moustaplu .. N'ahas 
pacha, 

Connaissant la sagesse de vo­
tre op in ion, la justesse de os 
actes et la force de votre sinc.l­
rité. Nous sommes heureux cc 
vous confier la Présidence cie 

otre Conseil des Ministres. 
J!Egypte, notl·e chère patl·ie, 

a, dans cc moment délicat, 1e 
plus beso in de l'unification les 
efforts, de l'union dt. 1·angs, du 
rassemblement <IPs force , ,1es 

·ifices et de l'abnégation, 
pour saU\'egardel' son existence, 
rehausser son prestige et assu­
rer le bien-Hre de son peuple. 

ous espérons que cela se réa­
lisera avec la grâce et l'appui 
de Dieu. 

Aussi adressons-nous le pré­
sent Rescrit à Votre Excellence 
pour la formation d'un Cabin~t 
dont vous Nous soumettrez le 
projet de composition afin de le 
sanctionner par décret. 

Nous prions le Tout-Puissant 
de Nous aider tous à travailler 
pour le bonheur de la nation et 
du pays. 

Fait au Palais d'Abdine le 4 
février 1942-

(sign~) FAROUK-

Visite au musée 
du crime 

Plusieurs officiers et sol­
dats britanniques ont visité 
hier matin au musée de bu­
reau des investigations crimi­
nelles du gouvernorat du Cai­
re. 

Les visiteurs inspectèrent 
diverses sections du musée. 

Une collection d'armes et 
d'instruments divers utilisés 
par les criminels attira parti­
culièrement leur attention. 

Le sag-h Ahrr>,ed Abdel Rah­
man et le youzkbachi Ibrà.him 
Zaki Bass!ouni accompagnè­
rent les militaires britanni­
ques au cours de leur visite et 
leur fourirent de nombreux 
détails sur1le musée et les 
objets qu'il renferme. 

---
POLICE ET 

TRIBUNAUX 
Les jeux dangereux 
Trois jeunes garçons: Mah­

moud Mohamed Gomaa, Ahmed 
Moustapha Darwiche et Moha­
med Ibrahim revenaient au Cai-

1 

~~r~~~r matin, venant de Maas-

Comme ils longeaient la voie 
ferrée, ils s'amusèrent à placer 
en travers des rails une barre 
de fer qui'ls trouvèrent sur leur 
route. 

Une automotrice conduite par 
Mohamed Soliman Chaaraoui ·.r­
rivait à ce moment. Le conduc­
teur aperçut le geste des ga­
mins et parvint à stopper à 
temps. 

Mahmoud Mohamed Gomg.a, 
Ahmed Moustapha Danviche et 
Mohamed Ibrahim furent arrê­
tés et livrés à la police. 

Les taxes générales de la 
Moudiiieh de Galioubieh se 
chiffr nt à L.E. 235.900 et les 
impôt fonciers à L.R 8.500. 
Celles de la mnudirieh de la 
Ménoufieh s'élèvent à L.E. 
1;06.400 et L. E. 10.500 respec­
tivement. Celles de la provin­
ce de Béhéra à L.E. 519.800 et 
L.E. 1:?.500, celles de la Ghar­
bieh à L.E. 936.500 et L.E . 
150.000, celles de Guizeh à L.E. 
1!l4.300 t L. E. 8.600, celles de 
Fayoum à L.E. 196.800 et L.E. 
s.s·oo. celles de Béni- ouer à 
L.E. 229. 00 et L.E. 6.8 0, celles 
de Minieh à L.E.239. 00 et L.E. 
17. 500. celles d'Assiout à L.E. 
443.600 ct L.E. 21.700, celles 
de Gnirga à L.E. 3-~5.000 et 
L.E. 12.200, celles de I<éneh à 
L.E. 27HOO et L.E. 11.600 et 
celles d 'Assouan à L.E. 59.5()0 
et L.E. 2.400. 

Les impôts à percevoir par 
l'administrati on des Frontiè­
res se chiffrent à L. E. 3.000. 

Les taxes sur le transfert 
des valeurs mobilières se mon­
tent à un million et demi de 
livres. 

Les impôts sur les bénéfice!; 
commerciaux et industriels 
sont évalués à un million de 
livres, ceux: imposés aiL'{ pro­
fessions libérales L:E. 150.000 
et les recettes de la taxe sur le 
travail à L. K 700.000. 

Le timbre fiscal 
L'impôt elu timbre fiscal est 

ainsi r éparti : 
L.E. 340.000 timbres sur les 

divers actes at effets de com­
mPrce. 

L.E. 211.000 timbres su,r le 
versement des appointements 
des fonctionnaires. 

L.E. 150.000 sur les assu-
rance5. 

L.E. 150.000 snr les paris 
mutuels et les billets de lote­
rie. 

A la Galerie Horus 
25 ans de peinture 

provençale 
Une vingtaine de toiles ex­

posées à la Galerie Horus 
nous montrent un aspect de la 
peinture française qui n'~:st 
pas a dédaigner. 

L'aattirance de Paris a été 
si grande pendant le siècle 
passé que bien peu d'écoles 
indépendantes ont pu vivre 
en dehors de la capitale, n 
n ' y' en a que deux qui aient 
réussi à forcer l'attention 
des amateurs et à leur faire 
admettre que Paris ne disait 
pas tout: l'Ecole Lyonnaise 
et l'Ecole Provençale, cette 
dernière avec Ricard Guigou, 
Loubon. Monticelli entre au­
tres. Elle s'est continuée aux 
premières années de ce siècle 
par les peintres que nous 
voyons ici. 

En dehors des grandes ré­
volutions parisiennes, ces ar­
tistes n'ont reçu qu'un reflet 
atténué de la fievre novatrice 
qui bouleversait les anciennes 
façons de peindre: nous a ­
vons donc des oeuvres de tout 
repos. solidement exécutées 
par de consciencieux esprits 
sans tourment. 

Dans les fleurs. d'ailleurs 
excellentes de Richebé, corn 
me dans celles de Pastour, on 
peut sentir 1' influence de 
Manet - quoique le fond o­
paque et le contraste qu'il 
fait avec l'éclat des corolles 
vienne du semi-académique, 
semi.indépendant Ribot. 

Olive suit fidélement les 
indications de Ziem et ce 
n 'est qu'à travers lui qu 'ils 
s'inspire des pointillistes. 
Hurard qui, dans une vue de 
Cyprès a de forts effets de 
pâ te suit, dan~ ses gouaches 
les procédés très graphiques 
de Rafaélli. De Lombardon 
peint comme Marquet par 
dans des tons pastcllisés dis­
posés en masses synthétiques. 
Aubery suit dans sa "Cueil­
lette de lavande" la tradition 
de Guigou, peintre lumineux. 
Inguiberty se fit un nom en 
resservant, de longues années 
durant, le même effet vert 
et bleu de pins sur la mer 
dans un demi-crépuscule: 
nous avons ici un bon échan­
tillon de son savoir faire. Les 

'Un indicateur 
de police enaré 

de mort 

- oliviers de Dufour sont d'un 
sentiment très juste et, la 
lumière en moins , font pen­
ser à. Renoir par leur fa~ul'e 

Ahmed Ham Chaker, ouVTier 
habitant le quartier d'Abdine, a 
informé hier le poste de police 
qu'il Ye11ait de recevoir une let­
tre cnmminatoiTe par la poste .. 

T.'nntPUJ' de la mi sivt> mi'narP 
A hmed Chahr J)al·ce qu'il est in­
cli<'atl'nr de police C't qu'il a 1'<'11 -
Hc>ig-nc.\ à maint!'~ TC'fll'i8P~ If' 
hm·c>au rl<'~ mol'u r~ sur dea mai· 
sons de rendez-voua. 

otonneuse. Panon est un fi­
dèle disciple de Monticelli 
dont il a le pro édé jusqu à 
la minutie , Une grande a­
quarelle dP f'oustan est une 
parfaite démonstration de 
toutes les finesses dont le 
_geme est capable quand on y 
met une applic1tUon qui n'est 
pas toujour~ de bon 11.loi. 

E\ienne Meriel. 

L.E. 10.000 sur les opération 
boursières. 

L.E. 28.000 sur les contrats 
d'abonnement aux sociétés du 
gaz, de l 'eau , etc. · 

L.E. 42.000 sur les factures 
de consommation de l'eau, du 
gaz, etc. 

L.E. 40.500 t!.mbres sur actes 
divers. 

L.E. 1.500 sur les annonces 
publicitaires, et L.E. 254.500 
taxes des ghaffirs. 

Les droits de douane 
Les recettes douanières se 

décompo&P.nt comme suit : 
L. E. 5.652.000, droits sur les 

importations. 
L.E. 387.000 droits sur les 

exportation . 
L.E. 552.000 droits de quai. 
L.E. 163.000 recettes cliver­

ses. 
L. E. 8.851.000 droits sur le 

tabac et ses sous-prodn1l5. 
L.E. 505.000 droits d'accise. 
L.E. 3.G38.000 droits divers. 
Ls recettes douanières ont 

ainsi été évaluées approxima­
tivement à L.E. 17. 7.000. 

Les droits judiciaires 
Les droits judiciaire5 ont été 

pa.!: ailleurs évalués de la façon 
suivante : 

L.E. 120.000 pour les tribu­
naux charéis. 

L.E. 750 .000 pour les tribu­
naux nationaux. 

L.E. 71\0.000 pour les tribu­
naux mixtes et 

L.E. 27.000 pour les méglis 
hasbi et les mélis melli. 

Les droits de transcription 
pour le transfert de la pro­
priété bâtie sont évalués à un 
demi m111ion de livres. 

Les taxes sur les autos et 
camions se chiffrent à L . E. 
377.000 et sur les unités de 
ti:ansport fluvial ou maritime 
à L.E. 40.000. 

Les droits d'écolage s'élè­
vent à L.E. 719.000 et ceux 
d'examens à L.E. 89.000. 

Les chemins de fer 
Les recettes des chemins de 

fer atteignent L.E. 3.500.000 
pour Je transport des 
ge11rs . 

Celles du transport des mar­
chandises se chiffrent à L.E. 
5.750.000. 

Les r ecettes des télégraphes 
à l 'intérieur du pays se mon­
tent à L.E. 150.000 et oeux de 
l' étranger à L.E. 40.000. 
Les recettes des téléphones et 

autres s'élèvent à L.E. 540.000 
pour les abonnements aux li­
gnes, à L.E. 221.000 pour les 
abonnements gouvernemen­
taux, à L.E. 220.000 pour lès 
communications supplémen­
taires et à L.E. 60.000 qui pro­
viennent de divers autres pro­
fits. 

Les postes 
Les recettes de la poste s'é­

lèvent à un demi million de 
livres, alors que les .recetles 
des abonnements aux jour­
naux et revues se chiffrent à 
L.E. 40.000. 

Les recettes 
des domaines 

de l'Etat 
Notons également un 

de million de livres qui pro­
viennent des locations des 
propriétés elu gouvernement 
et L.E. 3.689.00) montant des 
revenu5 des autres domaines 
de l'Etat. 
Enfin diverses autres recettes 
sont inscrites au budget dont 
une somme de L.E. 100.000 pro­
venant des droits sur le regis­
tre commercial. 

Le trafic des drogues 
à la frontière de l'est 

Un truc classique 
employé par les bédouins 

Les agents de l'admlntslra­
tion des Frontières avaient si­
gnalé dernièrrment aux auto­
rités un regain d'activité de 
la part des contrebandiers qui 
.~, livrent au trafic des stupé­
fiants. 

CPux-cl 11tilient le plus sou­
vent la méthode classique qui 
con iste à introduire de tu­
lles en aluminium renfermant 
les narcotiques clans l'estomac 
des chameanx. Les dromadai­
res franchissent ain 1 la fron­
tière sous le regard des agents 
qui n'en peuvent mais ... 

Plusieurs llédouins ont été 
arrêtés il y a quelqu es jours à 
proximité de& fronti ères elu 
gouvernorat du Sinaï. La po­
lice égorgea les chameaux 
qu'ils condui~Rient et retrouYa 
dan leur estomac des tubes 
remplis de hachiche et d 'o­
pium 

Avant-hier, la police procé­
da à l'arrestation rle df'ux 
contrebandiers. Ceux-ci, dPs 
Bédouins appartenant à la 
tribu d'«El Sawarka». trans­
portaient à clos de chameau 
cent douze kilos de hachiche 
et 3 kilos d'opium. 

Deux BPdou in de la tribu 

S IEGE SOCIA.L: 1f, Boulevœrd Saad Zaghloul, Alexandrie . 

Tétéph. : 2-180.5 ( 4. lignes) 
B. C.A. 20379. 

SUCCGRSALE du Caire: 17, rue Rasr el :\ïl , 

Téléph. : 5.?f0fl •. i9100 
R.C.C. 311119. 

La. Société a l'honneur de porter à la connaissance de 
tous ses Assurés soucrlpte urs de la Police d'Assurance 
sur la Vie dénommée ":\H XTE l\ LOT" de L.E. 50 : 
qu'au tirage au sort ayant eu lieu le 2 Fénier 1942, à 
midi, en son siège ocial, publiquement et en présence 
de ses censeurs, les 

Nos. L. 469 & L. 963 

furent désignés. 

Le détenteur de la Poli Cè, portant le No. L. 469 est 
l\1. BYRON A. COMNIN OS domicilié au l 95. A ,·enue 

Fouad 1er, Alexandrie; et celui portant le No. L. 963 est 

M. HASSAN DAOUD MO HAMED domicilié au 6, rue 
Borsa Gedida, Le Caire. 

. ' 
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1\CTUELLEMENT 
et jusqu'au 15 mars 1942 1 

LE GRAND CONCOURSg 
[i 

DE PHOTOGRAPHIE g 
:do 

'' PROGRES EGYPTIEN '' 
[;: 
[i 
[): 

~ 
[]; 
[]: 
[): 

g 
120 de prix ' [i en especesg 

dont u~ premier prix de L.E. 50g 
~ 

~onditions du eoneours o; 
Di 
[): 
[): ------------·-----------------

1. Le concours de photographie organ! é par «Le Pro1rès ~ 
Egyptien» est ouvert :\ tous les amateurs et professionnels ré- li( 
sldant en Egypte, sans distinction aucune. [l( 

IL S'EST OUVERT LE 1er F'EVRIER 1942 ET SE CLOTU- (]! 
RERA LE 15 i\J.ABS 1942. 

2. Tous les procédés sont acceptés, à l'exception dee pho- ~ 
coloriées à la maln. ~ 

3. Les suJets sont Ialss és au choix des concurrenta. 

4. Cha<LI•e concurrent Pourra a.dresser Quatre photos au 
maximum, d'un format 18x24 (toute autre dimension sera re­
fusée) . On n'acceptera nl cadres, nl photos montées suc carton. 

li 
[): 
[): 
0; 
G: 

5. Les photos déJà exposées en Egypte ou à l'étran~rer, 1] 
seront refusées. ~ 

6. uLe Progrès Egyptien" orrre les prlx suivants: 

1er prlx: L.E. 50 
2ème n n 20 
3ème » 11 10 
4ème 11 n 5 
5ème n ,, 3 
6ème » n 2 

et 20 prix de n 1 

en espèces 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

" 1) 

UN PRIX SUPPLEMENTAIRE DE L.E. 10 SERA DECERNE A 
L'ENVOI JUGE LE MEILLEUR PAR UN VOTE DES CON· 

CURRENTS EUX-i\IEi\IES 

7. Les envols devront être adres és et parvenir, avant la 
date de clôture du concours, au «Progrès Egyptlenll, 24. rue 
Gala!, Le Caire. 

Les photographies ne denont porter aucune lndlcatlon ver· 
mettant d'ldentltler leur au leur. Au dos de chacune d'entl'f! 
elles ~era porté un signe dlstlnctlt (devise ou Initiales) qui sera 

rél>été dans une lettre adre.• sée usons pli séparé» et dllment ca· 
cheté au uP•·ésldeut du Jury du Concours de Photographie», 
LE PROGRES EGYPTIEN, 21, rue Gala!, ou 13.P. 465. Le 
Calre. Dans cette lettre. le concurrent fera connaltre on nom 
et son adresse. IL Y JOINDRA DIX BONS A RELEVER DANS 
LE JOURNAL uLE PROGRB S EGYPTIEN» ENTRE LE 1er FE­
VRIER ET LE 15 MARS 1942. 

8. Tous les en vols seront exposés an ~<Progrès Egyptien». 
Ils pourront être examinés par le publlc' à une date que fixera 
la Direction du Concours, et cela après la décision du Jury 
qui est Irrévocable et sans appel. ' 

9. Le Jury era composé de photographes proresslonnel et 
amateurs du Caire et d'Alex andrle et d'artistes-peintres dont 
uous pu bilerons ultérleurem ent les noms, et sera présidé par 
S.E. le baron de Blldt. 

10- uLe Progrès Egyptien" se réserve le droit de reproduction 
<les photos primées ou non. 

n. Le ,Jury se réserve le droit de primer solt l'ensemble de! 
envols d'un concurrent. soit une seule photo qn'U Jugera dl~;oe 
à elle seule d'être prlmée-

12. Les concurrents. par le rait même (Je prendre part à ce 
concours, en acceptent toutes les conditions. 

13. Les oeuvres envoyé~ ne pourront être retirees qu'après 
lB clôture du concours et Ta décision du Jury. 

14. Bien Que lB Direction du «Progrès Egyptien» prenne 
toutes les dispositions et p récautlons néce Blres. elle ne sera 
nulleme.nt responsable des pertes. vols ou dég!ts QIÙ pour­
)lfl!ent être occaslonnès atu photos qu'elle aura reçues. 

Avis aux participants 
~-----------------------·--------------------

Le secrétariat du Concours se tient à la dis­
position de tous ceux qui désireraient des 
suggestions ou conseils te hniques concer­

c;; 
\Y, 

~ 
~ 

d 'Orban Balin nm::nt a11S"1 &r 
r~té hier, pat la polile. l.~ea 
chameli~rs :entaieut de fran­
rhi t lR. frnntièrt> à la tète di' 
piii'>ÏP\ll'fl Ch91l1t'fillX. T. R htdt •5 
qu'il~ cont!ni. aient fnrcut f.­
~nrg-r~!'.. EIIC'~ a1·aient d<~nf' 
lc>nr ~~tnm:1c I:?R fnh~f' en allt­
mininm c·ont<'Jl;]l1t m~ ldl n1< de 
bachiche et 37 kJios d 'opium. 

~ nant le concours_ Ecrire: ccConseil Photogra­
~ phiquel> , B.P. 465, Le Caire. Il sera répondu 
~ par la voie du ccProgrès Egyptien.>> 

fP_,i!52.525m52...1iil_li'?..Q~~Jült:;ll;;ls;:ll;~c.. 
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Cinémas 

R. ·;~Jio · ·Y ··A L .,; .... ~" ; 

Ou lundi 2 au dlm. 8 tév. 

I:I..U.U. 7815 

Do mardi 3 au lundi 9 tévrler 

1< COlUAHI#< PICTURP 

R.C.C. 7374 

el u lundi 2 au diln. 11 fév. 

<2ème SEMAINE. 

R.O.U. 4:n 

Du Jeudi 5 au samedi 7 fé'l'l'. 

LOUISE PLATT 

au meme programme 

The kid from Texas 
R.C.O. 306 -

ou lundi 2. a u dlm. l! tèv. 

SSE 
LL 

avec 

LLOYD NOLAN 
et 

Mary Beth Hughes 
Au meme pro~ra111me 

LUCKY CISCO KID 

Musique 
A L'EWA..R'.r UE~lOIUA.L H ,lLL 

Le récital l'lint Felds teln 

lE BAl DE lA MAISON DES ARTISTES 
OU lETTRE A JEANNE 

Ciném21s 

Avant-h ier, Mlle Nlnl Feldsleln, 
donnait à l 'Ewart Memorl~tl Hall 
un récital de piano, comme Il riou~ 
a été peu souven t donné d 'en ten­
dre. 

On a déjà dl t la Jeunesse de 
l'artiste. Eh! bien, Il semble q u 'on 
en ait trop parlé. Elle possèd e, en 
effet, un doigté. une mnit.r lse d e 
l'Instrument qui dénoten t sinon 
une trés vlcllle expérience, du 
moins des connaissances approfon­
d ies, un e technique sOre qu'on es t 
h abitué à rencon trer chez des pia­
n istes très mOrs. 

L'In terprétation des oeuvres a.us. 
s! variées et peu aisées à r endre 
que celles que nous avons eu le 
p la isir d 'écou ter (a.lnsl les «Ondi­
nes et Masques• de Debussy) exl­
gen t à la. fols un ta.len t, une déli­
ca tesse de touche et une sensibi­
lit é peu communs. Mlle Nin! Feld­
ste!n a p rouvé, une !ols de plus, 
par ce dern ier concer t , qu'elle pos­
sède ces qualités pianistiques à un 
tr ès ha.u t dégré. 

+++ 
RECITAL DE CHANT 

HOSNA DORRA 
Mlle Hosna Dorra.. la t alen tueuse 

can tat rice, donnera. j eudi proch~tln , 
12 févri er, à l'Ewart Mémorial Hall, 
un récital de chant qui ne man­
qu era sans dou te pas d 'att irer le 
gmnd publie. 

Mll e Dorra a été. souvent, l'ob­
jet des éloges de la grande pr esse , 
et vole!, à ce propos, ce que dl­
salt d'elie le Journal «Les Dé­
bals»: «.Mlle Dorra es t douée d 'une 
volx essen tiellemen t mélodieuse. 
Elle conduit son concer t non sans 
ad resse et lu! assure une heureuse 
!lexlbll l lé». 

Voici le programme de son réel­
tai : 
P ergolesl-8tlzzoso mlo s t lzzoso 
Scarlatti- 0 cessate dl plagarml 
Leonardo Vinci- SI bell mercê 
Traetta.- Ma. che vl costa slgnor 

tu tore. 
B . Schlf!er- S contea de l'amour 

e t de la. mort 
Mou ssorgsky-Chansons enfant ines 
M Ra vel- 2 Chansons madécasses. 

INTERVALLE 
Canteloube- Chansons d'Auvergne 
Hemsi-Esqulsse h ébraïque 
D. Milh aud-Mélodies populaires 

h ébraïques 
Joachln Nln - Chansons populaires 

espagnoles. 
Au piano: Mme Simone Haye. 

Prix des p laces: P.T. 50 , 30, 20 e t 
10. 25 o/ o de réd uction pour les 
m!l!ta!res en uniforme. 

Locat ion à la Maison Papaslan, 
9 rue Adly pacha, et, le soir du 
concert, au guichet de l'Ewart Me­
morial Hall. 

11 BOOM TOWN" 
AU METRO 

«Boom Town» con tinue à rem­
porter. a.u cinéma METRO. un é­
norme succès d'affluence . Dresser 
un e liste. même relati vement com­
plête. des personnalités qul r eha.us­
sêrent de leur présence la projec­
t ion de cette grande production, 
est une tâche diffi cile . Citons seu­
lemen t: M . Oliver Lyt tel ton, ll\1-

1 

n! tre d'Etat et Lady Moira L'\lt­
t elton: M. Durr Cooper, ministre 
d'Etat et Lady Diana Cooper; le 

1 
général Maxwell, S .E. Hussein Slr­
ry pacha. et Madame. etc. 

«Boom Town» pou rsuit, au ciné. 
ma. «Métro », sa br!llan te carrlere. 

Ma thère J eanne, je vous ·~­
cr is cette lettre pour vous dé­
cr ir e un peu l'état d'âme de nos 
f emmes à l'approche du grand 
bal de la MAlS ON DES A ~l­
TISTES. 

Je ne sais si vos Alexandri­
nes ont connu cette fièvre, cet­
te tr6pidat.ion, cette inquiétude 
d'avoir le plus beau costume o­
riental". 

Mais... il faut tout d'abord 
que je vous précise ce qu'est 
ce bal et pourquoi il impose un 
costume oriental.· 

Avez-vous visité LA MAtso:~ 
DES ARTISTES? Située au 
pied de la Citadelle, elle repré­
sente pour les rares touristes 
et pour les amateurs d'orienta­
lisme le foyer m ême de l'O­
rient, décor, atmosphère, poou­
laLion bigarrée et b r uyante aux 
p ortes, chant du muezzin, le 
soir, chants d'amoltr nostalgi­
ques, horizon troué de min.l­
r ets, tout y est· C'est telleme:-tt 
"vrai" qu'on se demande si l':>n 
n'est pas en présence de l'arti­
fici ('l, un décor conçu par , n 
metteur en scène de H ollywood 
pour une nouvelle v ersion du 
"CHEIKH" ou du "FILS DU 
CHEII<H ." 

Le public que vous y rencon­
trerez vous surprendra: artis­
tes, écrivains, journalistes, mu­
siciens, p ersonnalités ct grand•}S 
dames aux noms connus .. que 
n'ai-je la plume d'une Mme oie 
S r vig né pour vous brosser :a­
pidement des tableaux spiri­
tuels. 

A propos de tableau, je pu1s 
ajouter ici que LA MAISON 
DES ARTISTES est aussi une 
salle d'exposition, de conférence 
et de concert et que, si vous 
pouviez reprendre votre petite 
valise en box-calf et vous éva­
der de votre chère Alexandrin~­
comme vous l'avez fait pour }r> 
thé du PROGRES EGYPTIE , -
vous assisteriez, demain, à une 
conférence de M. Guichard E't 
vous entendriez l'inégalable 
Théméli vous interprèter Selm­
mann. 

P eut-être aussi pourriez-vous, 
prolongeant un peu vot re sé­
jour, assister Je 11 courant au 
Continental au grand bal donné 
pa r LA MAISON DES ARTIS­
TES pour l'encouragement de la 
vie artistique du pays? 

En avons-nous fait des réu­
nions de comités avec des da­
mes vraiment actives assistéPs 
par les deux s~crétaires-tout 
aussi adifs M. Milo et M. Levi 
Luzzena, pout· organisE'r ce hal. 

MaintE'nant tout t>st prêt Pt 
nous attendons le g rand "event" 
comme <lise nt les gens chics. Ce 
bal ne sera pas masqué maL~ 
costumé. Une di stinct ion s'impo­
se. Il n'y aura que des cost um'!s 

DEMAIN, MACCABI. NATIONAL 
EN FINALE DE LA COUPE CHERBINI 

C'es t donc demain soir, à 7 h. 4.'i' 
p.m., qu'aura lieu la finale de la 
Coupe Cherbinl 1941/ 42. 

A ceux QUI s'étonneront de voir 
appeler ainsi un match déjà Sllr­
nommé «finale" 11 y a 15 Jours, 

ALBERT ZEITOUNI 

ArrUre de l a Maccab1... et 
l'1m des meflleurs gardes du 
Caire, d q1d fncom be ra, de­
main, la lourde tlicl1e de 
marquer le géant Montaoer . 

nous rappellerons Qtt'alors Je Na­
tional ~c Jlrésen ta! t avec une d é­
fai t e sur la consdence et que, par 
contre, la. )laccabl al'alt un palma­
rès d 'une blancheur d 'hermine .. . 
Le Nntlonal n) ant gagné son match 

CHEZ LES ECLAIREURS 
DE FRANCE 

-->0+--

Samerli i. - Jenx : scon t­
br1ll et prisP de fonlat·d. r.au-

f'flt! . t'lill te l.i!Jenti et scon-
ll ... lli~. !Jr•but du ClJUCOllr" in­
lt'r-j. kr•ll\11.:~. fCa'!tOr). Bl ­
IJii~ et cutb,atlon~ 

Chaut. «LH Bot;rgnlgnonneu 
(PmpnriPr son carnet rl e 
c't. nt . 
~lcrcredi 11. - Chorale di-1 

n)(ée par chef Hathi. Ré\1<inn 
dl'< trnis rhnn~on•. 'T,Ps srontc; 
rln r'llllp rl·'~ \bt!111 rin~". «Le 
C_ham~nn". u'\"ayez pas pPuru 
. nuw>lle r.hanson: , Chant de 
marche r u sse,, 

(26-24), les deux équipes se trou­
vèrent à égalité tle points. 
Il fallut donc J>révolr une nou­

velle partie entre les mêmes équi­
pe': •· 'e,;t celle qui se déroulera 
demain. 

Les deux camps se sont flèvreu­
sement préparés en tue de cette 
rcm·ontre et , aux dernlères nou­
velles. l ' ul tl me galop d 'en tralne­
ment a. donné, hier soir, pleine sa. 
tl&fac tlon aux deux «coac hes». 

;\!lons, li y aura du beau sport 
demain, au Y.M.:\I .A ... 

O.H.C. 

OJW ,Hil A'l 'ION 

Vu l'illl!lnrta nce de la rencontre, 
li a été dh·ldé de ht raire dlslllllcr 
au Slnde <lu Y.::\I .M.A., 12 Avenue 
Jtei ne Na1.11. 

Un certnln nombre , de r>loces 
numérotées, est en veule à la Fé­
dération à P.T. 7. On peut les ré­
ser\'er en téléphonant au 55377. 

l.es ant re> places, ~ont f lxe!'s ;\ 
P .T. 4 et 2. 

HIER 

LE CANAL A BATTU 
LE DELTA : 34~19 

(par téléphone de notre cor· 
r·espondant particulier à Port­

S a id) 
... _ --.---J 

En m atrh ?•a l ab i P pou r 
l e rllampionnaf d' T: gijple 
inter-:ones, IP Canal a TP• 
t'li li ter /P DPlta.. . et l'a 
hallu : .11· 19 ( 11·7 ). 

l'n p11b l ic nombreu:r, att 
premier r anq d1tque l SP. 

f rC>lWait S.f::. le q0111'PT• 
nw r du Canal, assJ.~tnit r1 
l'l'ftP pnrfiP qui ml1'ni' éfP 
plus in téressante si l es 
ri etu: formations at·nie nt 
été miwx composées. 

~ hrlel ~ ~im Pl l!irhPI, 
d11 l'oire . 111'/Jifrl·n•ol ,.r, 
7/l.fl/rh rion' U!l rmn]llt> 
rendu détaillé sera donné 
prochainement. 

or ientau x dessin és par M. Sa­
voir . Le cachet ser a tout à f a it 
particulier. 

Par exem1>le, vous verrez, ce 
soir là, des P ersanes f rate rni ­
ser a vec des E spagn oles, des 
Maroca ines, des Turq ues, etc. 
et ,· naturE' ll ement, des Egypt ien­
nes qu'elles soient p r incesses, 
danseuses ou bédouines. 

Vous pouvez dès lor s imag i­
n er dan s quel état se trou vent 
n os f emmes. C'est à qui por ­
tera Je plus beau costume E-t 
j'ose être indiscr ète en a ffi r­
man t que m on amie Béhidj a Ha­
f ez fera rêver plus d'un admi­
rateur! 

Ce bal sera une véritable f ée­
rie art istique. Il y aura une chi­
r omancienne (qui m 'a prédi t d R 
d rôles choses: entre nous, t:lle 
est extraordinaire) il Y aura 1 
des chanteuses, danseuses, un 
balle t polonai s, un buffet et un 
orchest re 100% dynamique ~om­
me disent nos amis américai ns. 
Le tout sera cinématographi~: 
vous le voyez, un r égal! 

Suis-j e anivée à vous c:m­
vaincre? Viendrez-vous? Dans le 
cas contr ai r e , j e m e venai o­
hligée de vous faire le compte 
r endu de cette f~te. Mais alor s, 
il vous faudra pati en ter un peu 
pour m e donn er le temps de mc 
remettre de mes émotion s et . . . 
du succès de mon costume qui, 
paratt-il, est une merve ille. 

ZETTE. 

AU CLUB 
DE LA POLICE SPECIALE 

Un grand bal au profit 
des soldats blessés 

D emain, samedi 7 févrie r, le 
c lub m éd ical a ngle-égyp tien 
d onn e sa fête s ocia le a nnuelle 
accom pagn ée d' un bal d ont les 
profits sont destin és à aid er 
les sold ats blessés. Le bal aura 
lieu dans une d es plus b elles 
salles du Caire, celle dn club 
de la Police spéciale - ex-Lit- 1 

loria - sur l a route d es P y1r a · 1 
mid es. 

La s oi rée comprendra 6g a le ­
m ent un progr a mme a tt,ra­
yan t , à g r a nd s p ectacle, aYec 
cot ill on, s urpri :o;e e t p etits 
co n conrs ; le to n t appti_y é par 
n n ja7.z d e prPrni l'o,!'e r l l\o.«Se. 

LPs prix d es hill e ts sont fix és 
à P.T. 10.- p Oil!' rlam e r t 
P .T. 20. - p onr cava li er a i n Ri 
qn e P.T . 2fl ponr r n npie. A­
jnütons q ne l e ~rn·ire de 
lra n s po.rts p onrra l'Ir e n t ilisé 
jnsqu e ap r ès la fêlE' . 

•'OOTBALL 
----\ 

La finale du tournoi 
de l'Armée 
Egyptienne 

La fin a le dn tournoi rie foot­
ha l d e l'Arm ée E g,\·p tienn e 
srra di sputée dimanch e p.ro­
c h a in , sur Je terra in d e l 'Ar­
m re à P o nt d e J{ ou hlH' h 

Le coup d' en vo i d e ce'tt e in-
tér essan l e p n ri ie es t prévu 
pow 3 h. p. m. 

CHAMPIONNAT DU CAIRE 

(2ème sema in e) 

Du Jeudi li au mercredi 11 février 

Teleph.: 59918 
~~ 

CLARK 

t GABLE 
SPENCER 

TRACY 
CLAUDETTE 

COLBERT 
HEDY 

LAMARR 
fiOOM 
-ToWN • -

ou lundi 2 au dlm. 8 ftv. 

lEOPOLD 

STOKOWS 
R.C.C. 2973 

---.!!-

Du lundi 2 au dlm. 8 fèv. 

DU RB IN 

_!C~jtl· 
FRANCHDT TONE 

R.CO. 267:i0 -
------". Du tDercredl, 4 au mardi 10 fév. 

Aujourd'hui, 
Police • E.S.R. 

Cet arrès-midi , à 3 h. 1.", 
l 'Egy p t ia n Stnte R a ilways r e­
çntt. lt?,. Cai r n Cil\' P olice en 
m alrh v a la lll e pou~· le to Ùrnoi 
«1 igv r>n tlu Caire. 1 

P ar t ie très di sput ée en pers­
p ecllve. 

L'Heli~polis T.C. 
champion "B" 

Battant. hiPr , en finale de la 
C:onpe rle <r>conriP. rlivi11ion lE> 
Pout T.imoun, l'lli!llnpnlis Trn­
ni~ ·Club s'est clas~é hie!' 
ch a mpion «B, de la capitale. 

AU C.I.E. 
,_...._._ 

Un tournoi de fleuret 
inter·scolaire 

Nou.• p ub11011s d noltt•ea11 ! ~s 
d!spo.~ltlon• d11 tournoi tnter-sco­
laire oroan!sé par le C./.E:.: 

1) LP Oercle International CI 'E•­
crlrne et de Culture Ph~·slque or­
ganl•e un tournoi de tleuret ln­
t•r ~colalre, qnl aura lieu lu 19 
et 20 f~vrler 1942. 

2 l Le toltrnol ~era dhpnt' dans 
le> loc·aux du Cercle rue Dara­
ma.lll, No. 13, aux !lew·es bll lvnn· 
tes: 

Jeudi 19 février 1942 à pvtlr 
â e 3 heures p m. 

E 
RAYMOND 

Au même pro,ramme 

Almost and Gentleman 
R.O.O. :18274) 

reurs n·a~·ant pa, encore acheve 
leurs études secondaires. 

5) Les él!mlnatolrcs auront Jlen 
par poules constituées par tlra­
ae au sort. 

6) L'arbitrage sera confié à 
des Jury~ neutres dan• la metu­
r" du po•slble. 

7) Une Jol!e co np" sera otterte 
au 1>remter cla">è et de• 1>rlx ame 
second et trol>léme cie la compé­
tition. 

Vendredi. 20 fén!cr 1942 à par- 81 Les ln•rrlptlons accompa.-
tlr de 10 heures a.m gnées du droit de PT 10 nar tt 

3 l r-a flnole de rr tnnmnt se- rcur clc\'ront tl e ndl c ·et·• nu •e 
rn d ·-p·t~<'e dnns l'npn•s-mldl du rrétrtlrc • porll du Cl~·ctc ln er-
.,.endredl 20 février 1942. 1 national d'P:>crlme. 13. rue Dara-

4) Sont seuls qual!!lés pour ma.lli, au plus tard le ma.rdl 17 
disputer le d lt tournoi, les tl- février 1942. 

SALON PAVLOVA 
DINAH LEE 

cllonteuse de Jazz 

LES " RAI\1SES" 
aUractlon Rcroba llque 

NITS A 
diseuse at h ~ nlcnne 

GINA 
chanteuse et danseuse 

Marcelle Soo1ia 
dans. exotique dans. plas lluue 

CLAIRE LEE 
danseuse fantai siste . 

PINA 
danseuse 

exceu trl<tue 

VERA 
dnuse11se 
fnn talslste 

FIFI et AIDA 
danseuses routalslstes 

Samira Mohamed, 
Mimi et I. .. éa 

le trio oriental 
Dimanche matinée à 6 .b. 

R.C.C. 1602. 

= : : ? 

m-.: 't.t• l ;J ~;a 
PLACE JBRAHII\I PACHA 

Tél. 49356 
TOUS LES SOlRS de Il b. SO 

A 12 b. 30. 

lUUSit;-DALL 
CABARET 

Grand succès de Badia 
ET DE SA TROUPE 

DANS UN lUCilE 
I'ROORAMME DE IU; VUI!Iô 

SKET CIH'S. DANSES 
ET CHANSONS 

SUCCES :WC CS !ô 

RESTAURANT 
R.O.O. 32930. 

1 REVUE DE LA PRESS 1 
ACTUALITÉS 
Le «~lotL~~awa.r" publie l 'entre· 

filet '> lll\ nn t: 

Cer ta ins milieux avalent attiré 
I'a.uen uon d.u mlnl"tère de l'Inté­
rieur •ur le Jatt que des Italiens 
Jouissaient de leur liberté alors 
qu'Il~ sont une sourl'e de dlmgers. 
Lt' mlnhtère étttàlalt cetle plainte. 
On salt Qu'li y a. un comité mixte 
nn~lo <·..:YPll~n qul pas~e en revue 
Je cas de ceux qul doivent etre 
di>l~nus et de ceux quJ peuvent 
être laissés en liberté Mab ces 
dernier~ ca.s n'avalent pas été en­
t'lsagés par le comité d'une manié­
r e précise, parce que res cas on t 
~tu·gl rou t dernlèremen r .. 

La qurstlon était encore débat-
tue . 

t.lle ne l 'est plus . 
La même re\ ue éèrlt par a.lllenu : 
La Commission des Affa.lres 

Etrangêres à la Chambre étudiait 
des queqtlons parlemen taires et 
des questions de Jurlgprudence ln­
terna l!onale ayan t tra it aux rap­
por ts d iplomatiques en tre Etats. 
La Commission remontait à l'o­
rigine des princiPes de la. •rup ture» 
ct de la «Ruspenslon » des rapport.s 
diplomatiques, a lnsl que la diffé­
rence entre la rupture et la sus­
peRston Qttan t à leurs conséquen­
ces. 

I.e pré.~!den t et le secrétair e de 
la commission étudiaien t aussi les 
conditions de la représentation di­
plomatique pour savoir s! le repré­
sentant d ' tm J•:utt auprê• d'un au­
tre Etat est Je r pprt,,;entan t du 
gouvernement ou du chef sup rê­
me de l'J;;tat auprès d'un autre 
rlwr suJJrème. Au <·as oü un e me­
sure est prise a l 'encontre de ce 
diplomate accréullé, est-ce le gou­
\'Nnement ou le Cl\ef supreme de 
l 'Etat qul doit décldrr en dernier 
re'<Ort? Fant-Il ronslclérer !"ambas­
sadeur et mlnl"'re plén!poten t lal• 
re comme <nm envoyé personnel)) 
d 'tm rhef d'Etat auprès d'un au­
tre che! d'Etat? 

La r~\·ne l>ttblle tonte une étude 
à <·e s ujet. Lll c écrit : 

.-\ T R \ \' F.RS Io'HI'ITOIRE 

1 

1 

Le droit International établi de-
puis 1815 .au Congrès de VIenne 
stipu le que l'ambassadeur de n' lm-

Les Bulgares lancent des défis. 
Il> parl<:nt de la. guerre. Les Turca 
croient que ces dèll> leur oont d.e>­
tlnb A moins qu'on ne cherclle 
à ornontor• lu Bulgares coutre le~ 
Ru ,e; pour les amen~r '' Jeter 
aan; la balance des JOJ·ces rrat­
ches. ~lats le:> Bu 11areo aiment 
bien les Rusoes. Au;:;l les '!ures 
sont Ils Slll' leurs gardes. 

On <1ft QUe le; Allemands enva­
hiraient les Détroits pour permet­
tre à la !lotte Italienne de pn ser 
en Mer Notre et attaquer la flotte 
ru~se. menaçant cette dernière et 
le Caucase. Tout est possible. Ce 
que nous pouvons attlrmer, c•est 
que le> Turcs .ont vigilants. Ils 
oont prêts è. repou~ser toute a t.­
teln te à leur l..ndépet\dance. 

Où va Rommel } 

Comment la ba lallle au désert 
va-t-elle holuer? \'\>Jt•J, à ce sujet, 
les prono•tlcs du u) lou"awar": 

On dit qu e Romm el d ispose au­
Jourd 'hui de troupes et de maté. 
riel beaucoup plus Importants 
qu•a.u mols de novembre dernier. 
Les lectellrs se souviennent que 
le~ Britanniques avalent depuis 
longtemps préparé leur campagne 
actuelle. Aussi , les deuK que lions 
Qui se po ·en t .on t-elles: 

- I.es Britannique~ reprendront­
li ~ l'otfenslve contre };{ommcl? 

- Rommel temera-t-11 d'atta­
quer l'Eg~ pre? 

La. réponse è. la premlêre ques­
tion e"t affirmative. Les Anglais 
doivent frapper un grand coup, 
autrement l 'ennemi tentera. d'a­
vancer. 

,!.--------------....: · porte quel Etat nmr~sente la per­sonne dn Roi on celle du chef de 

La réponse è. la demc!~me ques­
tion pourrait être aflfrmatlve, par­
ce que le transport des hommes 
et des munitions est pos~lble dans 
une .certaine mesure, malgré les 
pertes énormes subies par les con­
vols maritimes. Rommel a pensé 
que l'Amérique était occupée et 
Qne les préparatifs britanniques 
n e peuven t être remplacés. Aussi 
songera-t-H à exploiter gon succès 
en Rvançant vers les front!êres de 
l'Egypte. Mals tonte personne qul 
snlt de telles étude~ ne doit pas 
perdre de vue que la Grande-Breta­
gne considère l'Egypte comme un 
Iront essentiel oü elle n e compte 
pas du tout diminuer ses prépa­
t ;ttlfs Les troupes britanniques 
!cl, sont de beaucoup supérieures 
à celles de I'AKe D'autre pa,·t, la 
principale préocctl]JRtlon de la 
Grande-Bretagne est de canaliser 
en Libye le PPits grand nombre 
d'hommes et de matériel ennemis 
pour décongestionner Je front 
rus~e 

1 ~ (llfl!ll 11) :1 
Tous les soirs 

PROGRAMME 

D'ATTRACTIONS 

ET VARIETES 
R.C.C. 2479<1 

Actuellement grand 

succès de NEGRITA 

et ALEXANDRE 

Succès continuel 

de toute la troupe 

d'a ltractions 

: 3:: 

1 ~ 1 a i iii l ~ n 1 ï fl1 n 
GRILL-ROOM 

BAR PROVENÇAL 

!~BUG-OUT~~ 
Salle climatisée 

-----l 
L' orchestre des 

ccDug-Out Ramblersn 
et attractions 

Restaurant 

TOUS LES SOIRS 

CONCERT 
& D,t\ SE 
AVEC LE FAMEUX 

lAMBROU'S BAND 
R.C.C. 358 

l 'J~I.at. Cet amha""a.deur a des pr!-
vll,;g~s spéciaux auprès de la Cour 
de l'Etat où Il est accrédité 

Cependant, le m!nlgrre plén!po­
tent!alre représente son gouverne­
ment auprê~ d'un autre gouver­
nement. Bien que la réception des 
amba~sadeur, n e d ltfêre pas de 
celle des ministres dans l'ensem­
ble, certains détails établissent des 
di stinctions: si l'amllassadeur est 
r eçn par le Grand Chambellan, le 
mlnl,tre plénipotentiaire est reçu 
par le Premier Chambell an. 

Il est d'usage, dan , les milieux 
d iplomatiques, qu'après la présen. 
tatlon de ses lettre~ de créance 
l'am bassadeur avise les antres chefs 
des missions diplomatique.< de sa 
nomln:>tlon et de son désir de 
pt1;ndre contact avec eux I.'t~m llRS­
sadenr la isse aux antres ambassa­
deurs le ~oln de fixer la date cru­
no t•encon n e prorhatne, mals Il 
fixe Ju!-mème au x ministres plé­

·n tporentlalres la. date à laquelle 
Il désirerait les voir 

Nous avons en Egypte deux am­
hassadetvs : Sir !IUle; I .ampson et 
M. Ma.hmoua Guam . 

La situation 

internationale 
- ---+0---. -

l .ts rapports R\'PC la France re­
LI I' nnrnt l'n ll enll"n de la m i> me 
n ·' u!' (!til (· t·rlt: 

1.\ POI.I1'1Ql'F. nr; nrnY 

Les nourPflcs sont contraàlrtol­
r rs au snJet de la l! 'rance. On dlt 
tour il. tottr qllC D:>rlan est sur 
le point de s 'en tendre avec I'AI­
Irml\gnc. qne !t•s rttp]Jorts des deux 
Etat.s sont tendus, etc ... D'une 
pari. on prétend que IR France 
approvisionn e les troupes ae 1 ·Axe 
en Ltl> ye, et par alllotu,; on avance 
ct'aur.r~s allégations 

Mats nous avons de bonnes r ai­
sans «locales» pour nous persuader 
que te~ Anglais sont Inquiets dn 
côté de la France. Ils ne se lnls­
sen t par leurrer pa r le& procédés 
de propagande annonçant !"«Re­
cord complet» ou «le d ifférend to­
tall>. 

Les Allemands demanden t à la 
France de concourir «Par une !or­
ce m lllt alr e» con t.re le bolch èvlsme 
en Russie. Il s demandent des ha­
ses maritimes dans l'At.lant!que, 
a1t1sl que des unités françal,es 
pour approvision ner Rom mel. . Les 
Allemands Yeulr n t nussl exploller 
ln. Tunisie ct. ses rl1•cs cont.re la 
Grande-Bretagne. Ces nouvelles dl­
verse· n' écarten t pns une réKI!té 
sensible, à .avoir quo la l',rance se 
trouve entre les griffes dU tigre 
allemand. A ussl , n 'avons-nous pas 
confiance. S'Il est vra.! que les Al­
leman ds !ont le tracé de batailles 
navales ou terrestres, batailles dé­
cls!\•es qui se dérouleraient en Mé­
d!ten·anée et en Afrique pendant 
la période qu i r este de l'h!ver .nous 
croyons que la pression sera. ac­
centuée >ur la France 

Qui vivra verra ... 

l':t>,a nt it l'nt·t.l \ llé cllplonlittl­
qnc en 'l'm·qule, la meme re1 uc 
écrit: 

Pour ces motifs, nous sommes 
d'a\'h que Rommel n'a pas l 'ln­
t~ntlon réelle de marcher sur l'E. 
gypte. Les moyens dont li dispose 
ne le lul permettent •Jas 

En ce qu l cmwerne ·Ut bntallle 
pru!'ll a l!w, Je «~l ukall amn eerlt : 

Personne ne aoute du fait que 
les Britanniques :a! ·sent a.vRncer 
leurs en nemis pom· une bataille 
Imminente Il surfit de faire lei 
allttHlon au me"age adressé à la 
g~mlson de Slngnpoul' par le gé­
n~ral Wavell, soulignant la résis­
tance oplmàtre âe la garnison de 
Tobrouk. 

J,E PLAN BRITA:\NIQ L'E 

De toute façon , le plan britan­
n ique est basé sur le bombarde­
ment des ligne,; e1e l'Axe entre Tri­
poil e t le 1ron t. La Royal Air 
Force démolit le plus de véhicules 
possible. ainsi que les autos-citer­
nes. Il semble que le succès cou­
ronne les efforts d.es Britanniques 
dans ce àomalne: bien que .e gé­
néral Rommel ait reçu des rt'n­
forts aériens du sud de l'Europe, 
la maitrise des alrs reste e.1ae le'> 
mains des Britanniques. LB preuve 
en est àans le caracl<'re Infime e1es 
pertes britanniques en avions. 

Deuxièmement, Je plan hr!tan­
nlque est ha~e . ur l'èlolJ!ncmcut 
et es Allemnncts de leurs hases Bcn­
gl\nzl n été complètement dél!'ttlt , 
exception hile des contlultes 
cl'cnn - prtr pillé pour les ha.bl­
tttnl.s dP. la ville. On aura une 
ld~e des rlgnetu·s endnrées par 
l'Axe lors de l'orcttl>Oilon d'une de; 
villes échelonnées sttr le littoral de 
ln Libye. 

La force d'un Cabinet 

En JlrOI>O•nn t, Il y a deux jours, 
Na ha ' pal'l ta pour la préM dence 
d'un Cnblnel qui c·olla borera lt avec 
le l'a rlement actuel, ~eclky pacha 
R\a lt ajou té : «t:n Cabinet ro. t par 
~e' a t' t c' n 'a ri en a craln <l.re du 
l'u rl emeu Ln Ce 1 ltrmc fAit re~·rls 
par . \IHl ~ l Hnhrnan ~~ ll!aly lrfy 
dan~ ti l'"' d (~dcu-a t lon~ fal lcb nu uRo­
a cl \.o u~ ... crn: 

Un gotn•crncment fort ne crn!nt 
pas une opposition honn"e. l.a 
lorce dn Cabinet r6slde clnas la 
compétence, !a probllé et la mo­
duct!on de ses membres. I.lt rro­
duct!on est devenue un élémt n ~ 
Important de la force. fout pr<>. 
blème a aujourd'hui besoin d'i!t~e 
étudié. Le temps des lmp; "vJsa­
tlons, des études superficie les et 
des mots creux est révolu. '!'"'ut 
cela ·ne convient plus à .a ~·er ode 
actuelle. 

Le ministre qui vient au burean 
et le quitte s:ms étudier : s do­
cuments et les proje s qu'1n .ut 
sotJme• est un ministre ra!•>le. 
C'est un élément ete faiblesse pour 
tout le Cabinet. 

- George t e crol.! que le ton" t•a a·arrtt<r tr 
CRase El YoUBSef) 



LES MARCHÉS 
BOURSE DES V ALEUBS J)U CAIRE 

Séance dr1- 6 lévrier 
FONDS D'ETAT 

1942 

De ..... unlt1ée t o/o (Quantlt6 de Lst. 500 et au dessus) P.E. 8570 
""" 565 

Dette Prlvlléalée S 112 o/o (Quan tlt6 de Lat liDO et au dessUJil P.E 
7580 80 

Dette Prlvll. 8 112 o/o (Quanti té Inférieure à LSt. 6001 P .E. 7600 
~:awt.l.e.D Gov. Lean 4 112 11ro ................ .............. P.E. 10200 

BANQUES ET SOCIETES DE CREDIT 

.. _ ues d 'Atbênes .................. P.E. 42 4l ,S 41 ,5 42.5• 43 42.5 

.,..nq . P.E. 636 30 34 
(b) Banque Ml.st ......................................... E 1o06 ' 02 500 
Crédit Fon. obi. à lots Etn. 1908 .................. P . · P E 1250 
Or édit Fon. obL à lots Em. 1911 .... ..... ........... " ·" ..... · · • 95 t.nd Bank or Eawt Act. Ord. ... .... ........ ...P.E. 5115 95 96 
National Ba.uk ot EgYPt Actloll8 .......... ·......... P .E. 3190 90 2oo · 

SOCIETES DES EAUX 

lloc. An. des EaUX du Oatre, Actlona Jouis. P .E. 11190 90 86 84 

SOCIETES DE TRANSPORTS ET CANAUX 

u:enza1eh oane.1 and Nov. Oy. Food. ........................ P .E. 65 
Bt6 An. des Trama d'Ales. JoU!a. .... .................... P.E. 1115 26 2~ 
l!lté An. des Tra.m. du Oatre, Part Soc. ............... P.E. 300 

SOCIETES D'HOTELS 

z. Hotela LtA. A~. orel. -··"" •• : P .E. 87:1 74 71 74• 711 71 72 71 
OP~er Elr11lt Hotela or. ............ ........................ P.E. :ns 111 16 

SOCIETES FONCIERES 

Abotlkl~ Company Lt4. Act. ......... P.l!:. 118 17 17 18• 18,5 18,5 
J!:gypt P .E. 165 .AniiO·Belglan Oy, of .••••• ................................. P.E. 430 

AJlglo-Egyptlan Land Allot. 01' ........................... .. P.É 310 10 
Oharbleh Land Company ......... ... .... .. ... .. ... .. ... .. · · 
Obarllleh Land CY. Fond. ......... ............ .. .... .... .... .. .. ... :~E53 5~~ NeW-EitYPtlan Company Lt4 .... , ........... P.E. 154 53 54 
Bldi·Salem Cy. of Egypt Act. ... ........................ ......... P .E. 105 

A A t Industr . d 'Eg. Act. Ord ................... P .E. 400 
l!!t6 n. gr. e p E 803 800 02 05 0-1 Bt6 An c1e We.dl Kom-Ombo AC' ............... · · · 
au.. Fo~c . Dom. Chelkh Fa41 Act. ........................... P.E. 594 94 

SOCIETES IMMOB!tiERES 

oatro Electr. RaU. and H.O. OJ, Act .......... P.l!l. 1474 70 70 74 
O&!ro !:lect. RaJl . and H.O. Oy, Fond. P.Eê 1784 86 90 94 96 1804 

02 800 04 04 06 800 02 800 
Egypt. Delta r..and and Invest ment cy. .. ................ P .E. 169 

SOCIETES INDUSTRIELLES ET DIVERSES 

Asa. cotton G!nnere ot Eg. Lt4. Act. Or<!. P,E, 86 85' 84.5 84,S 85 
J!:gypt!an salt and soda cr. Ltt1 ... P.E. 382 80 86 8p 85 85 86 85 
P'!lature Nat. d'Egypte AC\. Ord. P.E. 1376 82 82 86 84 82 86 86 
Port-Sald Salt Association ...... ................................. P.E. 240 
Sté Oén sucreries et Raf!. d'Eg. Act. Fonc1 .......... P.E. 700 690 
(b) Sté .MI.sr de Fil&t. et t1e Tl.sS. ,e.ct. P .E. 124«5 00 50 54 56 56 
(b) Sté M!sr pour le Ttsa. de la Soie. Act . .................. P .E. 1150 
l500. Nat. c1U Papier, S.A.B., Act. ................................. P.E. 690 

(•) L'astérisque !ndlQue que plusieurs opérations ont 
IUCcesslvement traitées au même priX. 

LE CHANGE A LONDRES 

COURS DB CLOTURB COMMUNlQUB PAR REUTER. 

Le 5 février 1942. 

L.E. 82 1 / 2 Consolidés britanniques 2 1/2 0/0 
Emprunt de vuerre britannique 3 1/2 0 / 0 
Emprunt britannique de Con v. 5 0/0 1944/ 64 
Emprunt allemand 7 0/0 

L. E. 105 1 / 16 
L.E. 105 13/ 16 

Lst. 6 

Ac bata 

II.'urklsh 7 1/2 0/0 Bonds Lst.22/6 
Greek 5 0/0 Loan 1914 • 9 
Greek 7 1/2 0/0 1924 (Ret.) • 15 
Egy ptian Uttited 4 0/0 JI 84 
Egyptian Fret. S 1/2 0/0 • 72 
Egyptian Tributs 3 1/2 0/0 " 88 
National Bank ot Egypt JI 80 
Egyptian Lelta Ligbt Rail· 

ways (Pret.) S. 40 
Egvptian Markets • 2/-
Egyptian Salt and Soda • 70 
Egyptian Delta Land • 28/8 
Union Foncière d 'Egypte • 21{6 
New Egyptian Company • 20 
Aboukir Company • 18/6 
Anglo-Egyptian OllfieldcrB" " 61 / 3 

A LA BOURSE DE 

Venta 

32/6 
12 
1~ 
88 
77 
92 
M 

50 
-1)-
80 
30/9 
30/6 
25 
21/6 
66/3 

oer. TraDa. 

LONDRES 
COURS DE CWTURB COMMUNl QUE PAil KI..:UTER 

Achata 

NEW-YORK Dollars iL Lst.4.02 1/2 
CONGO BELGE Francs » 176.50 
BERNE Francs • 17.30 
MADRID Pesetas • -
ATHENES Drachmes • 
JAPON Pence • -
INDES Shilling • 1/5 31 / 32 

Le 5 février 1942. 

Ventee 

.WS 1/2 officiel 
176.75 officieux 

17.40 officiel 
40.50 officiel 

non coté 
non coté 

1/6 1/32 officieux 

ClOt. du t.-2-42 ClOt. prée. 

.Montréal sur Londres 
l 

New· York sur Londres 

Dol. 
LsU56 8/4 

Dol. 
à 

N ew·York sur 
Lst.403 8/4 

Montréal 
à 

Cali Money 
Or fln 
Argent 

Lst.88 5/ 8 
à ~ew-Y or 1 I...st. 1 0/0 

s ... 168 
• 23 1/2 

456 3/4 

403 3/4 

88 5/8 
1 0/0 

168 
23 1/2 

Escompte à 3 mois d'é­
chéance • 1 1/32 1 1/16 0/0 

1 l/S2 1 1/16 0 /0 

BANQUE BELGE ET INTERNATIONALE 
EN ÉGYPTE 

oO C IËT I! ANONYME Ë GYPTIENNE 
Auloris'e par O~crel Ro) •l du 30 JIIQ'f'ier \42 9 

Capital souscrit 
Capitàl versé 
Réserves au 30 Juin 1941 . . . •. 

l.E. 1 ,000,000 
L.E. 500,000 
• • l.E. 37.963 

Siège Social au Caire : 45, rue Kasr -EI- Ntl 
Siège à A lexandrie . 10, rtJe- Stamboul 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 
R ( C :>'/ 

LA BOURSE EGYPTIENNE 'VENDREDI. 1 FEVRIER 1941- ft 

\ POUR RAVIT/~.tLER L'EUROPE 
APRES LA GUERRE LES cou s s 

,. • 

La Grande-Bretagne prépare une flotte 
marchande destinée à transporter les vivres 

Demain, samedi, reunion au Guézireh Sporting Club 

Londres, le 5 (A.F.I.) - Le 
premi er navire de commerce 
construit aux Etats-Unis pour 
la Grande-Bretagne est anivé 
dans un port britannique- C'est 
là un petit fait qui prend toute 
son importance lorsque l'on sait 
que ce bâtiment n'est que l'avant­
garde d'une grosse flotte mal·­
chande commandée aux Etats­
Unis par la commission d'achats 
britannique et qui est actuelle­
ment en construction. On sait 
en effet de quelle importan~e 
est la flotte pour le ra vi taille­
ment de la Grande-Bretagne. 

Le développement de la flotte 
de commerce alliée n'est })as seu· 
lement grosse d'importance ,_ ... nr 
le temps de guerre mais égaie­
ment une nécessité pour l'ap1·~s 
guerre. 

En ce moment en effet les é· 
conomistes britanniques, sous la 
direction du gouvernement, é'.u· 
dient le problème du ravitaille­
ment de l'Europe pour la péri<J 
de qui suivra immédiatement la 
fin des hostilités- Il semble d'o· 
res et déjà résulter de leurs tN-

1·aux que ce ne sont pas les pr!:l· 
duits alimentaires qui manque­
ront le plus mais le navires nt>­
cessaires pour les transport~r. 
Il y a déjà en effet d'ampl-:!s 
stocks de blé pr~ts à être cnv.:>­
yés à l'Europe délivrée des ·tn­
zis, et la moitié de la producti,m 
mondiale de blé se trouve entre 
les mains des Etats-Unis, dll 
Canada, de l'Australie et tl" 
de l'Argentine. 

Malgré J e tl r production 
p r o p r e , presque tous les 
pays d'Eu1·ope devront compter 
sur le nouveau monde et su1· ies 
pays de production agricole 
pour pouvoir retrouver leu1· ,1_ 
qui libre. 

Les économistes britanniqu"• 
estiment par ailleurs qu'il sera 
avantageux pour les pays d'Eu­
rope de faire d'importants a­
chats de grains dans le conti­
nent européen, tandis (}tl'ils pour­
ront concentrer leur propre ac­
tivité à la production d 'aliments 
de plus haute valeur nutritive 
tels que le lait et ses dérivés, 
etc ... 

~~---Œ 

l'AMIRAl O[COUX JOUE lA COllABORATION 

AVEC lES JAPONAIS EN INDOCHINE 

l'RE:IJIERE COURSE 2.00 p.m. 

THE ;\I.'\NSOUR.o\11 STJI.KES. - Pour poneys arabes de troisiè­
me elusse. 1'oids vour O.ge et taille a\'ec pénalités. Dlstunce tl fur­
long~. 1'r l:~. L.E. 150. 

Mme G. M. Glyki ......... Olykl 
Louis Sednaoul ......... Panayls 
Mtnirlce J. Lévy ......... Romano 
Mme Jean Cohen ... G. Nassar 
Th. P. Cozzlka .......... .. Socrate 
Shucrl Shusha .. ....... .. .... Snell 

1 E\ 'ZONAS .•.... W. Lister 
2 JtA~1E:l .. ....... ~1. Cslllag 
3 S.\AU t~ ........ . G. Cb lll ag 
4 l<li)I)Y ............... FeUils 
G Mt1Ul\10UN ...... Oio,on 
6 HAKA ' l ......... ltOchettl 

!;). 3 
9. 1 
8.12 
8. 9 
8. 5 
7.11 

Dans ce lot assez maigre, BAHA I devrait l'emporter. 
Le plus indiqué pour le suivre serait. ?IIAD::IIOU1 qui .reste 
sur une place de second derrière Sim Sim . HAMEZ débute 
dans la classe. E\'ZO::\AS pourrait. se placer. 

J e désigne : BARANI, MADMOUN, EVZO 1AS. 

DEUXIEi\IE COURSE 2.30 p.m. 

TUE APPRENTICE S'.I'AKES. - l'our cltevaux tURbes de troisiè­
me ~la> ·e a Ct re J>iioté8 lllll' tiCS 81ll>rent IS OU des Jockeys n'ayant 
pas gagné plus ùe deux ~ourses celle saison. l'oids 1.1our Age avec 
pénalilès. Dl&lunce 7 !urlon~r,. l'rix J..E. 1JU. 

Baron J. Empaln .. ....... Marsh 
Mme T.P. Co7H.Ika ......... Socrate 
Abdel Hamld Kosht ...... Glykl 
Moussa Shaoul .. .. .. .. .. .. Marsh 
Moussa Shaoul .. .. .. .. .... Marsh 
Mme P. Mlchaelldes ... PlaLon 
Abd. Abu Self Amar ... M. Fadl 
Ibr. pacha Khalry ......... Salama 
L. Sednaoul .................. Johny 
Georges bey Sednaoul ... Johny 

1 FILS DE L'AIR Balomenos 
2 ALCA'lu\lt ......... Francis 
3 JlAWt,:l.\N ......... Cll&ta 
4 SIIA'J'Kito ...... Nuzzolese 
t UL.\Ch: OU'.I' .. .. .. . .. I'.J>. 
6 MALBAN ......... A. Garcia 
7 S.\AD ... .. ....... A. u,ter 
6 ;\S!5U,A ............ Qubled 
9 OCU'.I'A:SE ......... IAI)inte 

JO KILANY ......... Oarcit• Jr. 

9. 0 
1!.10 
8.10 
Il. 7 
8 . 0 
8. 7 
8. <1 
!!. 4 
8. 0 
8. 0 

Ecuries : ( 4 et 5) et (9 et 10) 

En base de sa place d errière Modallalah, SAAD d evrait 
avoir une première chance ici. Il tient HA WAZAN non placé 
mais qui pourrait mieux faire. KILANY a gagn é son beg in­
ner en bon cheval et doit être surveillé. Par la ligne de Mo­
dallalah, SHATER est tenu par SAAD. OUTBAI\E nous 
vient de Syrie. 

Je d ésigne: SAAD, SHATER, IIAWAZAN . 

TROlSIEl\lE COUR E 3.05 p.m. 

THE ASSIUT lli\NDIC.'\1'. - Pour C'ltCI'aux demi-sang de classe 
II. l)lstance 7 furtongs. l'rix L.E. ll!U. 

Moussa Shaoul ............ Marsh 
Hcnrl Rabbath ......... G. Nassar 
Edw1n Betton ..... .... Rossldes 

9 KA 'lU WAN lll G. Csillng 
10 L' UAB.\0 ........ . Fe till 
11 NA IIR A.\1.\ZO:S ~lanfredl 

6. u 
7.10 
7. 8 
7. 8 
7. 6 
7. 3 
7. 0 

Maurice J. Lévy .. ....... Romano 12 A:l.\~1 ............. ..... l'.U. 
Mohamed el Bella ...... Feissal 13 NAZIK .................. P.D. 
F11zan el Sabek .. .. .... . Sabek 14 A.\1Ut EL S.llll.HA Gare. 
Si'ucrl shusha ............... Snell 1.> G IIA.Ll;\l ............... P.D. 

Ecurie : (7 et 8) 

IIA:;\!DAR a une très bonne chance dans ce lot en hase 
de sa cour e derriè,re Abul Samah. Je le préfère à PETIT 
RAYA~ à. l'écart de poids. A::\:'\AZ est de toutes les arrivées 
et doit être suneillé. AMIR :CL AIIARA peut surprendre à 
ce poids. 11 en est de même de KARA \V AN III. Des autres, 
MAGD EL IRAK qui terminait très fort à sa dernière sortie 
est à suivre. 

Je désigne : HANDAR, 'MAGD EL IR AK, A~NAZ II. 

Double itltes en v111e: 4 / 5, 5/6/ 617 

·PETITES ANNONCES 
------------------·-----------------

TAR S F REN \I'LT Celtaqnatre en bon 
t L état, limousine 4 

portes, visible au Garage Pelote, 

DEMANDES D'Ei\IJ'LOl 
AU'l'RES RUBRHWES 

P.'.l'. ao derrière Chemla. 
(No. 24651) P.T. 75 

Pour 3 Insertions consécutives. 
de 4 lignes chaque. Pour chaque 
ligne supplémentaire P.'l'. 10 

CIIEF D'ATELIER c~~;:: 
tence technique et co= erclale 
notamment pour travaux de l'ar­
mée. est demandé pour di rection 
c1'un Important atelier de ferron­
nerie. Seules o!fres de personnes 
parfaitement qualifiées seront 
consldcrées. Les offres seront 
traitées discrètement. Ecrire avec 
amples réfcrences sous: t(Chef 
d'Atelier., B.P. 465, Le Caire. 

(No. 24649) 

I)ODGE 7 places mod. 1938. 
en parfait état. Stu­

debattcr mod. 19-10. Pontiac Club 
cabriolet. mod. 1939 ct plusieurs 
autres voitures, à vendre à J'A­
gence Gamll el Moutél, 9 SoU­
n1an pacha, Tél. 55236. 

(No. 1202.B) 

0\ 1 DE'I u·DE motocyclette 
11 1Y ,l\ i 1 avec slde-car. 

S'adrc.,ser à M. Marc Cablll, 49 . 
rue Falal<l, Le Caire. (No. 24660) 

1 

ORCIIESTRE clr:~~~ueubr~t 
pour le ler mars, à la suite de 1a 
fln saison en Haute-Egypte. Ecrl­
re à M. Hornsteln, chef-d'orches­
tre, Winter Palaco, Louxor. 

Londres, 6 (1\.l'.T.). - C'est fi .Jnsle titre qnc J'attitude de l'a­
rnlrnl J)N·onx, gouYenwur rle l'ln tlnt'IIinr. l>l'éo<·t'llJlC 1rs milieux ile 
\\'ll<hlngton, •nns dnule !leroux ne '"""'ait rien fnire ponr empèc·her 
l'entrée des ,Jnpnnai'l en JntiO<'hine t·a t· 1l ne tll,r>o.•ait que de res­
soui't'e' milllaire'l e~tr!'menwnt falhles ct ne re('ut aucune aide 
étmngèrP. 1/ In•IMhlne "'L clone tlei'Cilllt" un terTIInll·e Ot'<' IIJJti avec 
une autorité rran~al6e neuve com-J>:Irnole >\ celle dn gnul'crucmcnt 
de VIchy. 

L'am1ral Decou;t joua la carte 
d.e la c;ollaboratlon avec le.s Japo­
nais comme VIchy jane la carte de 
la collaborat1on avec les Allemands 
faisant la part du ren et espérant 
alnsl sauvegarder pour après la 
guerre l'lndépenctance du territoi­
re Indochinois. SI l'.;>n en croit un 
commentateur de Vlclw cité hier 
maLin par le correspondant du 
c"rlmes» à Washington, la France 
aurait recu des J aponais des «as­
surances)) que ceux-cl retireraient 
leur· troupes apr~s la guerre. A us· 
si bien 11 y a un an et demi, le 
maréchal Pétain recevait des as. 
snrances de Hitler selon lesquelles 
les prisonniers de ~nerre frapçal• 
seraient hlentôt libérés et que les 
règlements qui régissent le passa­
ge de la zone de démarcation se· 

La menace sur 
les possessions 

françaises libres 

I. Rolo et E. Ad~s ... Fergusson 
I . Rolo et E. A dès ............ Glykl 
Willy bey Hanna .... .. .. . Simon 

1 Y A~~IIN .\ ...... lii. Cslllng 
2 SWISS llliSS .. . G. Csll lag 
3 Sl\OOK\' .... ....... . Shnrpe 

~: ~ STÉNO-DACTYLO experl- , (No.- 246371 

t'- 6 demandée. S'adresser à: «~:;:,~ JlAQIO-PHO~O e:t 
0~~~~: 

Gaston Bell los .. .. .... . Fergusson 
G. I. Gordon ......... Fergusson 

4 'J'RA LOS :110:-\'.I'ES Rocll. 
5 COCKim JIA 'r ... Burncs 
ti .HAL:\I,AIKA Garcia 

~-1~ mentée», B.P. 465, Le Catre. dé d urgence. Prière sp6cl!ler. 
•· a (No. 246281 mar~ue. modèle, lampes. prix. 

Ecurie : ( l et 2) 
7. 0 GR \1\'D '-JAGASJI\' demande Ecrhe: A.B., 733, Mldan Gham-

1 
/ 11 IY 1 • 1 vendeuse rah. appt. 12, Le Caire 

pour rayon parfumerie. S'adres· (No. 24639) 

Mme Shucrl Wlssa ......... Johny 

Cependant, les pouvoirs de l'a-
miral Decoux n e se limitent pas KY 
seulement à l'Indochine: Je maré- SN 00 est fort bie:o. placé dans cette course et doit 
chal PétRin l'a nommé récemment pouYoir gagner. Je le p;réfèrP. à YASMINA et S\VISS MISS. 
commissaire général des poss--s- Cette dernière est fort ement pénal isée pour son dernier su~­
slons trançalses du Pacifique qui, cès. A ce poids BA LALAIKA pounrait surpre ndre. TRA LO 

on le salt, rallièrent toutes la · . 
France Libre, Et 11 y a quelques MONTES a mal couru ces derniers temps. 

raient all égés. 
Pour le moment la senle preuve 

concrète <le la bonne volonté c1e~ 
Nippons est qu'lis ont décerné à 
l'amiral Decoux l'ordre de l'aigle 
blanc. 

Les cotons à l'étranger 

Le 4 février 1942. 
CUlture "' 

jonrs l'amiral appelait les habi­
tants de la Nouvelle-Calédonie et 
de Tahiti ~ la révolte contre la 
France Libre dont le représentant 
dans le Pacifique est le contre· 
amiral d'Argenlieu. 

On peut se demander dans ces 
conctltlons si VIchy ne donnera pas 
l'ordre à Decoux de facl11ter l'Oc· 
cupatton par lés Japonais des pos­
session~ françaises Insulaires ral­
liées sons prétexte de les «libérer 
de l'oppression gaulliste», pour em­
ployer l'expression de Radio-Paris. 

Dans les mllleux francais libres 
de Londres on émet d es doutes 
sur la possibilité t1 e résistance de 

l l'amlral Decoux. et l'on rarJPelle 
~ ce suJet le télégramme de VI­
chy, daté du 19 Jul1let 1940. envo-
yé au gouverneur de la Nouvelle­
Calédonie avant le ralliement de 
celle.cl. lui prescrivant de réser-

Mars 
Mai 

18.35 
18.47 

+ 
+ 

13 ver la totalité de la prot1ttctlon tle 
13 ~on nickel au Japon, et de ré­

qulslLionner et d'acheminer cette 

ClOture de '<~ew-York 

Mars 
Mai 

18.35 
18.48 

+ 
+ 

1? 
11 

·rOture o• 

Avril-Mai 196 {34 - 1 3/4 

<.UUWUDit.I,UO l'Ill \..UoL1 \,;OZZIII.u 

• r!P' ~allka FBrlrta. Le Calo 

AU CAIRE 

Cours du Chon7e ou Ca!rr 
du 6 lévrier 1942 

Cow:5 praliqués à 11 n. a.m. 

Livres sterling 
Francs suisses 
Dollars 

A.cha1B Vente• 

92.25 97.50 
558.28 586.69 
21.072 24 .314 

CHIFFRES INDEX DES PRIX 
DES MATIERES PREMIERES 

prod\ICLion vers le J!Ulon. 

La situation 
à Madagascar 

n est des 11ens qui se fo nt en­
core au]ourd.'hul les champions 
d'une telle «diplomatie» et Il Y a 
là un réel danger. 

Le danger s'étend d'al11eurs,dans 
une certain~ mesm·e, à Madagascar 
où le gouverneur Janne~u procéda, 
Il y a quelque temps, à/une épura­
tion des éléments européen!! favo­
rables à la France Llllre, ne lais­
sant aux p ostes de commande que 
de~ éléments sans doute pas tons 
coliahoratlonnlstes, mll!s du moins 
lndéclg, le~ a.utœs fonctionnaires 
civils et militaires ~~tenC rapa­
triés. 

La question du Cabinet 
de guerre impérial 
Londres le() (B.O.P.) -M. 

Churchill 'répondant. à la ques­
llon qui lui a été posée lui de­
mandant quand le nouveau Ca 
binet de gue rre impé.rial en­
lt·•:ruil. en fonction, et s'il a 

sur la base de la valeur IOP élé décidé qui en fera partie, a 
au 31 septembre 1931 déclaré : 

Le 5 février l!H2. 1 • Des r.~roposi ti ons auxquel-
les j 'ai fait allusion dans ma 

186 .8 déclaration de l'a ut re j our•, 
1R6,8 ur l'a>-~~ocialion des r ep.résen­

qualre semaines 18û,U tants des Dominions dans le 
un an 179, Cabinet de guerre n ' impli-

Aujourd'hui 
IIi er 
Il y a 
Il y a 

Métaux précieux 

quent aucune modification de~ 
miuistn•s du .Koyaume·Ulli 
qui en sont membrrs. La pro­
posit lon du gonve.mement. aus-
tralien t'tait qu'il pounait a­

Le 6 lévrier 1942. 
\'Oi r n n l' f' Jll'ésen tant au se in 
du Cabinet de gw·r.re qui au· 
rait le droit de dire son mol 

Platine pur, le qrm.: 
Argent fin , le kilog; 
Nitrate d'argent, le kilog: 
Livres sterl.·or, la pièce: 
Napoléons-or la pièce: 

,, ln~ot 

Gouvem. le dirhem. 
Place, le dirhem: 

" ·1 danil l'ori f"nlntion et la elire('· 

52 
580 
500 
330 
245 

tion de la politirJue . • 'ous f. . 
lions d'accord !'<Ill' crtte p1·opo· 
sition Pt en fait. depuis plu­
siems moi. déjà, Sir T':a rlo 
Page a exercé ces r'lroitR. 1 ons 
U\'Ons informé les gou ve.me-

oOCtt.llA 

mcnls du Cannrla, de ln ::\ou-
78,1 I'CIIr Zélnndl' el de l'ACl'ique 
13:J du Suri que lrs m~mrs nvanln­

ge~ JlOUI'Uieul le1rr t'Ire ucro r­
·ummUDIQues oa IJP:;; s'ils en exp.rimn.irnt Il' d é· 

s ir. N011s n'nvon" rnro.:·r r rr n 
ft llC"IliiP rr ponse rlf' Ja ;'\OU l'Pl• 
le-7. tl lnnrle . .fr CJ'Oi'l romprPn · 
rlr·!' (Jill' ] p ~ 1(011\'1'1'111'1\H'lll~ d11 
f'n11!11b rt rl" l·1 ·nlll·rllr>-7~-

TH't SHEPFII!:LD SMELTtNn 
a o. 

~oclété Anonyme F:gyptlenn• 

VENTES ET ACHATS 
1'11 d • ""nt qniiQhll'l rif'« nr-

Je d és igne : SNOOI<Y, SWTSS MISS, BALALAIJ{A. 

QUATRIF.liJE COURSE 3.40 p.m. 

THE AR.-\B SEI.LINO U.o\NlHC AP. Pour chel'an aral>es: tle pre­
mli're et setondc classe, le gagnant à êlre l'endu L.E. 100. JHstance 1 
mille, 1 fu l'lon& et J/2. Prl J •. ~; . J oo. 

Ibr. pacha. Khalry .. .. .. Marsh 
Maurice Klbrlt .. .... Fergusson 
Edouard Hindi .... ........ Gl ykl 
Gabriel bey Maksud ...... John y 
Sam A cher . .... .. .. .. . Fergusson 
Ahmed pacha Maher .. . Simon 
Mayer Eliakinl ......... Eleftherls 
Tb . B. Cozzlka ......... Socrate 
Slmcrl Shusha .... ...... .... . Snell 

1 RAPI'oE ............... P .D. 
2 Sll E~JS ......... M. Cslllng 
3 PAl\'1'.\I.ON ... O. C•iil!l&' 
4 t'AROt:Z ......... Rnt·hetl\ 
,'l SIIE,IS EL DI:S Derorge 
6 ;\IOHKIIET .. ..... .. Sllarpe 
7 L\COU1' ......... lllan(retll 
8 AN •;r, AWAN ...... Glhson 
9 üHALl;'\1 .. .......... Garcia 

9. 6 
9. /j 
9. 0 
8. 7 
8 . 5 
8. 0 
7.10 
7. 9 
7. 0 

Ce seller devrait revenir à SHF.MS EL DIN qui reste 
sn.r un succès dans un meillenr lo t. FA HOUZ était non 
placé clans cette cou l'se. SITF.l\1S a gagné une course .d'ama­
teu rs. Si la c ou rse est rapide, PA!\TALO~ peut bien fain!. 
l\fOBIUIET e!;t irrégnlie.r, mais s'il veut s'employer sa 
ch ance est en tière.YACOUT peut fa ire la cote. 

Je d és igne : SIJEMS EL DI~, FAROUZ, PA TALON. 

CINQUIEME COURSE 4.20 p.m. 

THE JUBII,EE STAKES. - Pour poneys arnbes de 
classe. Distance 1 mille, 1 furlong et 112. 

première 

Ma]. Al y Khan .... ...... .. Joony 
Al ec. Hindi .. ....... , ........ Jenklns 
Baron J . Empaln ...... Fergusson 
Baron J . Empaln ............ Marsh 
Baron J. Empaln ............ Marsh 
Mamlce IJ. Lévy . .. .. .. .. Romano 
Sobhi Abdel Hamld ... Romano 
Shucrl Shusha .... ........... Snell 
Alec. S. Sarpakls ............ Jolmy 
Mme Abboud pacha .... .. Simon 
Mme Abboud pacha ...... Simon 
Georges bey Sednaoui ... J~my 
Yussef bey Mishrlky ... J enl<lns 
Mme A. Pantos ............ Gl;<kl 
Gas Lon Belli os .... .... . Fergus son 
Mme L. Baker ............ S. Snab 
Youssef Aztir ............... Gawly 

1 8 .-\D .-\R ............ Defor&"e 
2 NAI!lt ET, ZAIIAU W. Lis. 
3 lU.U EL SAHARA 1\I. C Il. 
4 KAIIH.HI.\N ...... Harnes 
5 !5.\llAitt\N ......... Harnes 
6 RUllY ............ A. Lister 
7 PE'rl 'f UADWAN G. Csll. 
8 SA \\'.\FI ............ Fltills 
9 ,\IAtH;H .. .. ..... l\Ianfredl 

Hl AHi\U:ST ......... Siunpe 
l 1 R.\ \ IK ............ Rochettl 
12 '.-\111..\:S .............. . 1'.0. 
13 :\T'l'A .................. TurLie 
H Glm. Jll~IALAYA ...... X 
1.3 S.\.\1) NJZ:\~1 .. . J,el>inte 
16 ILIN NW EHIS ... Garcia 
l7 ULI•:NIIEIM .... .... .... P.O. 

9. 3 
9. Q 
8.12 
7. !) 

7. 5 
8. 9 
8. 7 
8 '> ' 

8. 0 
8. 0 
7. 7 
7.11 
7. 4 
7. 3 
7. 2 
7. 0 
7. 0 

Ecnrles : (3, 4 et 5) et UO et 11) 

Par la ligne de Sid Abu hom, RA YIK doit avoir une ex­
cellente chance, mais à. mon al'is, sur la d i t<J.nce , plL1sien1·s 
che,aux le valent. Des topweights, le m eilleu r serait RIJ\1 
EL SAllAHAI. Je préfère SAWAFI à PETIT RAl~\VA;\1 . 
SAWAFl a llllt;l lo!'ès bonne -~ hance à ce poid s. I<AIIHAMA~ 
est possible p a rmi des p011eys. Il en est d e même d e SAITA­
RAN gagnant de l 'Omnium. MAimn d é bu te en Egypte.GE­
BEL III:MA LA YA à ce poids peut smprendrê. BADAR a 
trop de poids su r le dos, uiais Slhi' sa meiliP-ure !orme. 
~AIIH EL ZAIIAB n e sera pas l o in. 

Je d ésigne : SAWAFI, RTM F.L SAHARA, RAYIK. 

SfXIE:\JE COL R E 4.55 p,m, 
• TllF. llflNI.-\ 11..\NOH'AP. - Povr poneys arabe~ de seconde 

cla~se. Jllstant·e 1 mille et 1/2. l' ri x I •. E. 1!!0. 

Henri Rab bath .. .... G. Nassar 
Henri Rabbs.tll ...... O. Nas ar 
J . Jenklns ...... ...... ...... Jenl<lns 
Tom Davles ........ . L. Manrredl 
Am. Sevastopoulo ......... Johny 
V. Debbas .................. Romano 
Mlle Mona Abboud .. ...... . Simon 
Maurice J .. Lévy ............ Romano 
Mayer Ellaklm .. ....... Eleftherls 
Wl!\y l>ey Hnnna .... ........ Simon 
J . et G. Chor6ml ...... ... fiaLon 
E. Francis .. .. . .. .. .. ...... . Pnnayls 

1 SINO.\B.\D ............ P.D. 
2 .\1.-\ ,\IL.\K.\ ......... Fetllls 
3 ON 1'1.\1" .. ... . A. LI'Ler 
4 AIH' ~ LlM1lN UO('hettl 
.5 11 Hi ~; Ji ........ . :11. t:'lllag 
(l .-\~11.\11 ......... U. Cslllng 
7 ,IJ .\I.EK ZA~JAN Shuq>e 
8 .l'; ,\ZI.\l .... . .... G. C lllag 
lJ YACOt ''r ............... J'.D. 

10 lliN ~: 1, WAI.EEO Shlli'Jle 
Jl 11.-\IHJ .\~l ......... ~Innrretll 
J2 JllN ~1.\ ,\111 Bnrne;~ 

Ecurie : <1 et 2> 

9. 0 
8. 5 
IU:l 
8.11 
8.11 
8. lU 
8. 8 
H. 7 
8 . s 
8. 0 
7.11 
7. 7 

MAMLAKA a une excellente chance ici à ce poids. Je "e 
préfère à HAGEB qui cependant va fort bien avec M. Csil· 
lag. ON Tf::IŒ a terminé d e rr iè re ABU SULDlA:;\l rBcem­
ml'nl. A l'écart de poids, il devrait le précéder. ASR\ B ne 
tienl aucune formr·, mais :o-IALEK EL 7.A~1A;\' qui re!'te sur 
un succès peut hien fai,~e . HA GGA:o-I est Je meilleur des 
a u tres. 

J e drsignc : M.\1\TLAI\.\, IIAGTŒ, 0~ Til\.rE. 

8EI'TIF.l\ll'l COURSfl /'i.30 p.m. 

'l'liE FF.IlHtl.\lt\' Il \XIIH' \P. -Pour chemu" arn bP~ <le <ProntlP 
<ln"·'· lli•lnrwe i mlllt•. 1 f ll rlonl( et 1 /'~ l'rh 1 .. 1' . 1 ·~(1. 

OR - AROENT - Pl,AT' 
''"'~11',. ''' ntt:. 1"'-<i..::t·H'Ifc: d ·1n~ 1P.: ~aal) S!o\1Ph . S S~aD 1 \ Hl ' CL · \\1 \Il \\' . LI< rer 9 2 

9. l 
9. (1 
!1.1 
8 .1(} 
~. :! 
8. 1 
7. 6 

SI ~~· ·oclal Pt U<lue' 
Kban A bou T~<kla • t:;nr::h• 

Bureaux de venteq 
43 rue :o.r.lei<~ ~·•nn. 

•t Qkelte uonaqrut" 1Sagu. 
Télèohon es · 4038!\-67764 

r , .. 11(.,t'nn• Pt r~·t~nt n r~-1 G~orilE~ llel' Sectn oui J ohny 
r 1·~~ :'1 r·ulr~ rw,(·f)·n 1Q "' Ï'l" S'r P 'h~rt S. R lo Jl:lef\h~rls 
nn'•'t -6ct.~,l1f il.;;: n'nnt P}l~ "v~ i\llj A~y t:llan ... ........ )..ta.rsh 

· ' 1 l' · 1 • 1 1 Kordv Rsdwan ............ J~nklns 1 1''111•' ' 1 •·'-Il' r h\'1\ l' dl'« rP· Alv è1 Sht)r·ci ......... .. . S. Snn.l> 
nr·(·•C'nlnnl~ «nf>ri:urx an sein Th. P. Contka ......... Mlchn.ll 
riu Cnhinrt rlr gue.~ren. Mme Th. Cozzlka ......... Mlchall 

2 li\ "o 1 H ........ . Rochetli 
3 liA !, l'tl .............. ... . P.O. 
4 I'E'fiT H.\ \' 1::-.· .\1. CslllaJ 
.~ \IH111 El. IR .\1( \ , LI ffi' 
u ,\,:'\ .\/. Il ............... x 
7 11 ,\1.1. .\lo' , ........ , .. () ih~Oil 
8 AGA nm ............ Olbson 

ser à: •Grand magasin». B.P. 465 1) 1\ISO\l possédant permis et 
Le Caire. (No. 2464-ll IY . ,1 disposant ait1e-phar-

ON DE\) \1\'flV vencteuse con· maclen, parfaite Introduction 
i J , !1 JIJ naissant l'an· corps médical et hOpitaux, désl­

glals. S'adresser à: •Opera Sto· reralt collaborer ou représenter. 
res». place de l'Opéra, Le Caire. pour Egypte, Caire ou villages. 

(No 24617l agences produits pharmaceutl-
. ques. S'Intéresserait aussi écouler 

INGÉNIEUR chimiste actif spécialités pharmaceutiques. Ecrt· 
1 J ~ - J dirigerait ou al: re en donnant détails à «?har­

derait dh t•ction entreprise Indus- macopla•. B.P. 465. Le Caire. 
trlcl!è. Vlll<t Indifférente. Ecrire: (No. 246411 
« Ill<:•~nl<·ur-c.hlmlste, , B.P. !65, RÉ('O\JPV:\:~v Perdu chien 
Le Caire (No. 246'15) f1J 1l,,fJ: •P~Intcnan-
('lHJPJ''BJ V caissier expérl · glals, brun et blanc, entre Héllo­

UJ .t\ 1r, menté conn: polis et Zeltoun. La personne qut 
langues pays et tons travaux de l'aurait trouvé est priée ete corn­
bureaux et u~lnes, cherche po ;t~ munlquer avec Wheatless Trai­
~Ull 1~ E<·rt:e ,. «M.H.», B.P. Af\5. ning Stables. rue Glsr-ei-Suez. 
Le Calrtl (No. 246><;. Héliopolis, Tél. 61474. 

PROJj'IESSEUR d'angials, tres 
J1 ~l expérimente. 

donnerait des leçons privées. S'a­
dresser à M. Alexander, 5, rue 
Manchat el Mahranl, place Is­
mall, 3éme étage, Le Caire. 

(No. 2462:.1) 

LEco r\ls d 'allemand donn~cs 
~ . l 1 par dame Instruite. 

Conditions avantageuses. Ecrire: 
«Européenne>>, B.P. 465, Le Caire. 

(No. 24643) 

~fOU APPARTE.UE~T 
meublé. à louer, 4 chambres et 
dépendances tout confort, enso­
le111é et aéré. 180, rue Reine Naz-
11, Le Caire. (No. 24620) 

ON DEI(AI\'DE d'urgence l! 
~ [Y 1, pleces 1nae-

peAdantes gentiment meublées 
dans quartier européen tranquille. 
Ecrire è. •Deux pièces», B.P. 465, 
Le Caire. en Indiquant préten· 
tlons, adresse, date et heure vi-
site. (No. 2461l!) 

Z \'1 \LE II à louer JoU ap­Jt .Y ! ~1\: partement. lu­
xueusement meublé 2 chambres 
à coucher, salle à manger, sa.· 
lon, 136, rue Fouad Ier, Le Cal· 
re. (No. 2462<1 ) 

ON DE~IANDE po~~u~ or7~~ 
cler•. chambres meublées avec 
pension partielle ou complete. 
Ecrire è. «Pension», B.P. 465, Le 
Caire (No. 2462 '7' 
! LO(lER appartement non l\ · ~ meublé, 5 chambres 
et dépend~tnces, en entier ou par 
chamhres. Ecrire en donnant de­
tails è. «Vérltas», B.P. 465. Le 
Caire. (No. 24623) 

A 1 0( 'ER appart. meublé 2 
; :J pièces et dépendan· 

ces. S'adresser: M. I. :Mazllah, 44 
place de l'Opéra, de 10 h . a .m. a 
1 h . p.m (No. 24638) 

(•orR COl1PLE \h~~\~~:~ 
je-liment meublée, tout confort 
moderne. S'adresser: Immeuble 
Imrnohl11a.. appartement 927, 9ème 
étage. (No. 24C54) 

ON OE~I ~NOE t~~~~~~e: a.mdé~ 
ricaines modèles de 1988 è. 1941 
utJ!Q\lement . Doivent &tre en bon 
état de marche Ecrire en lndl· 
quant dét11.1ls et prix à: AD.O.S 
(L.P. et P .l 24, rue El Inch!\ 
Kasr el Aloi. Le Caire. 

(No. 24400 ; 

STI 'Dit8 'KER 1936/37, LI· 
J JIJ i\ ~ mouslne 2 

portes, en parfait 6ta.t. à céder 
è. L.E. 300. S'adresser: Garage 
National. No. 2, rue El Nemr ou 
téléphoner au 41515. (No. 246401 

(NO. 24634) 

PERD{] chien gri ffon bla::tc. 
~ · répondant au nom de 

«Dtcky», Prière aviser portier Im· 
mobi!!a ou téléphoner au 48045. 
Bonne récom pense. CNo. 246331 

0 ~ DEli:\NDE t~~b::;,e~~s~ 
Egypte Congrês A1·latlon 1933 vR­
Jeurs 10 et 13 mltl!èmes. S'a· 
t1resser. sous «Aérophlle•, B.P . 
465. Le Caire. (No. 246361 

! "ENDRE magnifique ar-!\ l ~. J moire-garde robe 
amPricRine Téléphoner au numé­
ro 5306G de 8 h. a .m à 10 h . et 
de 13 h à 16 b. (No. 24653) 

RÉFRIGÉRATEURS tri~~~ 
réparés et entretenus aux meu. 
conditions chez Mlfano. 6. ~ue 
Adly pacha. Tel 58029. 

(NO 4554Cl) 

ON DE~lt\NDE ;~e:~~tt:0~ 
vapeur ou è. moteur à benzine. 
Ecrire, en donnant tous dètalls. 
il. B.P. 1740, Le Caire. (No. 24622) 

IJJJJJJIJJJIIJtiJJIIIJJJIIIIliiiJIUIIJJIIIJtllllltlllllllJIJI 

Packards et Rolls en bon 

état sont demandées. 

Adresser Offres ~ 

ckards et Ro!isn, B.P.465 

Le Caire. 

lllllllllllllllJUIJIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIlllllllllllllllllllllJ 

DONNEZ 
SANS COMPTER 

British War Fund 
for W elfare of Forees 
a atteint L.E. 140.145 

Contributions à être 
envoyées au secrétaire 
de la Chambre de Com­
merce britannique, rue 
Borsa El Guedida. 

règne 
aux heures de l'apéritif 

AU 
REST AURA NT - BAR 

EGENT 
te ~~nt de l'éiits 
Rue Madabegh • Tél. 56119 



• VENDREDI 6 FEVRIER 1942 LA BOURSE EGYPTTF.NNF; 

lA DA"f~.t\.ILLE P4)1JR su -GAPOUR L'A , . , . LA REVOLTE EN EUROPE OPPRIMEE 

DUEL D/ARTILLERIE menque va re~Iser 10.000 GU~RILLÉR S TCHEQUE"' VIOLENT 
au -:dessus du détroit de Johore ses rapports. avec Vtchy retiennent trois divisio11s aUeman es 

-------------------------·------------------------Londre, 6. _ De m~--nges vn nenus a J.onclr·~, de SlnKnpour ~~- va. a été effectuée 111er (Jeudll ma-
rnaient 1111 e le elut! d'ariJtlcrte eu11·e Je, •·a rH>n, _ lnu r·d, tn·lla nrt i<]IIC' tln à. neuf heures et demie par 
cL Jat>Onals taiL ac·tuclle >ll ~lll rage 1te' dPu\ , ... ,,., du dclloll de ,Jn- quarante bombardiers nippons es­
bore dont te• rhes ont dl>tnnte' il ppine u·un kllunwtre. J'lu,lcurs cortés par 20 chasseur•. 
botHértes Japonaise. auraient élc ce t>e rut uut rc•In lles nu silent·e. Des chasseurs alliés prirent les 

_ .A cel:\ Hcnucnt ,·ajouter uïn cc»allh lH>lllhardcmeut >H•rt.en~. alr• et Interceptèrent l 'ennemi, 
exécutés srtr l'ile IHlr le• atJParelb J:ttlonnis, cu nt re le"tuels cl ail- mals on n'a pa• de détails encore. 
leurs, le' t·h:t••eur et 1:. D.C.A. brltuunlt1ue · malntlennrnL une de- au sujet des pertes subies par les 

Japonais au cours de ces engage-
feu e constan te. ments. Trois appareils aillés fu-Le moral de la po •Julatiou rent perdus. Un pilote fut tué et 

.. , deux autres sont manquants. La 

la docilité de l'administration vichyste 
en Afrique du nord préoccupe Washington 

lemands étalent strlctemen t appli­
quées, mals elles ne le sont plus à 
certains poln ts de vue. · 

Londres, 6 tB.O.P.). - Les peu-
ples de l'Europe occupée - que 

I
les na~ls ont dressé contre eux 
par une oppression cruelle - con­
tribuent. dans une mesure qul 
n'est pas négllgeahle à. entraver 
le fonctionnement de !a machine 
de guerre axlste. C'est alnsl que 
dans la partie orientale de la 

. Tchécuslovaqule, par exemple. 

I'Ailema~ne a été olllgée de de­
pêcher trots dl visions de troupe~ 

pour alrler la police locale à. fat­
re à la sltuat.lon crete par tes 
attaques constsntes auxquelles sc 
llvrent des bandes de guérilleroS 
tchèques. 

L'activité récente de ces soldat> 
qul n'ont pas cessé de combattre. 
et dont on évalue le nombre à. 

quclrg,c dix tnlllc. - ont conta. t 
Quotidien. par radio, avec leur 
ctat-nu•Jor a Londres. . com­
prend une attaque sur lc:s forces 
hongroises pres de la vl!le c. • 
Tuska et la destruction d'cm 
grand depOt de m um tl ons amsl 
que l'anéantlssemen~ de la gar­
nison à l'aérodrome de Rltska. 

La grève perlée 
D'autre part. ta greve perlee 

pratiquee par les ota rters teh~~ 

est remarqua.blenlent élevé :~!~1 d~e~o~~~~,a~~m~~;d~ltrai~:= 
d ~ bombes étalent prlnclpalemen t dl-Commentant l'effet de ce bom­

bardement sur la popula tlon de 
Singapour, te correspondant mlll­
talre du «Times» déclare: 

Des légers égats rlgées contre les Installations du 
Le correspondant du <tT!mes» port et les chantiers navals, où 

à Singapour fait le récit d'une quelques dommages furent causés. 
visite l'.UX lieux qui ont été bom- Quelques Incendies éclatèrent sus­
bardés hier. Malgré les épais nua- si dans le port. 

Londres, 5. - Les récents déve­
loppements démontrent la servlll­
té creissan te de VIchy à satisfaire 
les désirs de l'Axe et toreent un 
examen sérieux de la Position de 
l'Afrique du nord fra.ncalse , écrit le 
correspondant du «Times», à Wa­
shington: 

«Les arrangements, selon lesquels 
étalent échangés le matériel a­
méricain et celui de l'Afrique du 
nord. furent suspendus lors de la 
démission du général Weygand. 
mals !a semaine dernlere, deux 

«Tant que le général Weygand navires francais quittaient Casa. 
commandait en Afrique du nord, blanca à destination des Etats­
écrit le correspondant, les ques- Unls. Ces échanges seront bientôt 
tlons des rapports gouvernemen- sujets à revision, déclare le cor­
taux entre les Français et les Al- respondant.» 

L'ANGLETERRE organise !~!.~~,~;~~~[~:;~~~ 
des trnupes de choc d'une 1 ~;~,:~~O~:~:SI~~~~:~:~\)~C~~Il.r~: On s'était demandé comment 

la population asiatique de Sin­
gapour supporterait le bombarde­
ment. on peut répondre main­
tenant qu'elle se comporte trés 
bien sous les bombes. Il serait 
puérll de prétendre que cet<.e 
section de la. population n'ait pas 
éprouvé d'appréhension devant 
Je développement des opérations 
en Malaisie. La déclaration de 
M. Churchill, annonçant qu"!: 
a.uralt peut-être « des nouvelles 
encore pires "· pour l'avenir. 
n'était pas faite pour atténuer 
ces craintes. Néanmoins, Je mo­
ral des éléments astatiques de 
Singapour demeure étonnamment 
élevé. Il suffU·alt de quelque suc­
cès militaire britannique ou 
même d'un exploit spectaculaire 
a.ér!en au-dessus de l'i le pour 
cristalliser ce sentiment et en 
fa ire un facteur réel pour la 
victoire. 

Les Nippons ne se 
préparaient pas 

à traverser le détroit 
D'autre part, les messages re­

çus à Londres de Singapour de­
clarent également qu'li n 'y a eu 
jusqu'le! aucune lndica.tlon selon 
laquelle les Japonais seraient en 
train de masser des transports 
maritimes en vue d'essayer de 
franchir le détrol t de Jollore. 

D'après le dernier communiqué 
publié Iller par le commandement 
de l 'Ile de Singapour, l'artillerie 
britannique. répondant au tir de 
l 'ennemi a attaqué des colonnes 
de transports motorisés dans la 
zone de Johore Baluu a.lnsl que 
des emplacements de b~tterles, 
dont quelques-uns furen t rédu its 
au silence. 

Le com'niun!qué con tinue: 
• On a signalé une canonnade 

ennemie au nord de l'ile avec des 
rtsultats négltgeables. Les rap­
ports concernant l'activité aérien­
ne signalent de nombreux m ou­
vements ennemis au sud dans la 
région de Johore. 

« Les avions ennemis ont con­
tinué à exécuter des attaques à 
hante altitude et en piqué alnsl 
que des attaques à. la. m!tral!leu­
ae sur l'Ile. causant r elativement 
peu de dégltts ou de victimes. 
Les navires dans le port ont été 
tga.lement attaqués. Un pétrolier 
8tatlonnant devant la base na­
vale. à bord duquel lm Incendie 
rut allumé Il Y a deux Jours pa.r 
tes bombes ennemies. continue à 
flamber. 

• Des appareils Hurricane de 
la. Roval Air Force ont Inter­
cepté . ce matin une puissante 
formation d'avions ennemis au­

' dessus de Singapour. Un appa­
reil ennemi !ut abattu, un au­
tre probahlement détruit et un 
troisième endommagé par nos 
a"ions ». 

L'amitié 

anglo-iranienne . 
....... 

Londre.c;, 5. - (Renter). 
Ce qni rC'ssort tlPs messag:s 
échancrés f'nlre ~L Chnrçlnll 
et le Premier ministre d'Iran. 
c'e&t que la cQnfiance dans ]Ps 
aYantaues mutnels s'est encore 
accrue à. la suite du traité d'al­
liance entre la Grande-Breta­
- e. la Russie Pt l'Iran. . 
·-~fohamed Ali Fourough1, 
premier ministre d'Iran, a ,dé­
elaré : " Je m'empresse d ex­
primer J'espoir que cet instru­
ment nous donnera des aYan­
tages et qu'il cot~~olider~ le.~ 
trationnPlles re!ahons d ami­
tié et de compréhemion entre 
nos deux pays "· 

M. Churchill a répondu : 
" Je remercie Votre Excellence 
pour le t~légramme de bons 
voeux à l'occasion de la signa­
ture du traité d'alliance. C'est 
la première fois que la PC'rse, 
la Grande-Bretagne et l'l'.R. 
S.S. ont mis en commun leur 
effort vers un mêmP but et 
dans un avantage mutuel. Le 
rôle brillant que \'otre Excel­
lence a joné dans l'aboutisse­
ment de cet accord. est de bon 
augure pour l'avenir. " 

BUFFET-BAR 

ges de fumée et une perslstan te 
odeur suUureuse qui obligent les 
gens à se couvrir la bouche d'tm 
mouchoh'. on ne peut s 'empêcher 
ne con,tater la remarquable lé­
gèrete des dommages causés. La 
zone bombardée ne possède que 
dE'S résidences privées habitées 
presque exclusivement par des 
Chinois. Quelques vieux bâti-
ments ont été atteints, mals la 
plupart des bombes n'ont causé 
aucun dégât 

Les Clllnols sont naturellement 
très excités et on les volt gestl· 
culer, dans de petits groupes qui 
échangent leurs Impressions. 

Un message du 
VIce-Roi des Indes 
aux 
de 

défenseurs 
Singapour 

On annonce aus:;i oHlcle!lemcnt 
que les raids aériens de mercredl 
ont falt 4 1 morts et 138 blessés. 

Lord Llnllthgow, vice-roi des 
Indes, dans un message de Nou­
velle-Delhi ce matin vendredi aux 
Indiens de Singapour a déclaré: 

«La sée ur! té et l'honneur des 
Indes se trouvent placés entre 
vos matns ». 

Le message déclare également: 
" L'ennemi est traltre et lm­

pitoyable, mals nous aux Indes 
nous savons que vous et ceux 
qul comhattent. et qui travail­
lent à vos côtés tiendront ferme. 
quelque solL la durée et l'à.proté 
de la lutte et de l'épreuve. l.es 
forces du puissant empire dont 
vous faites partie et celles de nos 
grands aillés augmentent en 
puissance et seront bientôt en 
mesure de porter des coups en­
core plus -durs que ceux que vou~ 
endurerez Jusqu'à la destruction 
complète de l'ennemi "· 

(S.S. «Al Mlsrlll. REUTER 
et A.F.l.) 

<<Nous tiendrons 
Rangoun 

' . a tout priX» 
affirme un porte~parole 
de l'année britannique 

(B.O.P. et A.F.Ll 
«No us rl e ,·ons tenir Ran~onn à 

tout JH'h.H, CL déc·laré, hier, l111 
).Wrte-parole lllilllail'e, en Birma­
nie. cc~ll·me si Itangoun de' ait 
tomber, cela ne stgni!'iernlt t>a' ln 
fin de tout. ~ou"' ~onunes à mê me 
ùe co ntin11cr fL en\'oyer nos ravi~ 

taillernenl > >\ la Chine.ll 

Raid sur la ville 
L'Agence Domet annonce d'autre 

part, que plusieurs bombardiel'S 
japonais ont attaqué l'aérodrome 
de Rangoun. hier, à l'aube. 11 pré· 

\

tend qu'lis ont causé plusieurs In­
cendies et que tous les avions ja­
ponais sont rentrés à leurs bases. 

Paan est-elle tombée? 
Au sujet des opérations militai­

res. l'Agence Domet affirmait. hier 
que les Japonais s'étalent emparés 
de Paan sur te front. de Salwein. 

A ce sujet, on fait rema:quer à 
Londres, que cette vllle se trouve 
sur la berge orientale du fleuve 
:Jalweln et aue. l)ar .conséquent, 
méme si cette prétention est exac­
te, elle ne signifie pas que !'enne_ 
ml a réussi à traverser le neuv<>. 

(REUTER et A.F.I.l. 

Aux Indes 
néerlandaises 

Nouvelle attaque nippone 
contre la base 
de Sourabaya 

_____. 
Les chasseurs 

américains défendent 
l'île de Java 

On annonce de Batavia qu'une 
seconde attaque Japonaise contre 
la. base navale de Soura.ba.ya. à. Ja-

RESTAURANT~ 
TEA ROOM 
:-;;-;./· .( 

~· 

1 du monde le plus choisi 

Le communiqué 
américain 

Des trar.ts anglo-amé~icains apportent 
Français 

V' . . 
1 
~;~se~~ ~~~~~~~;~,~ai~~~-;~~le est 

L'exploitation Impitoyable du 

Au suJet de ces attaques nip­
pones sur Ja1·a le communiqué 
d'hier du Départemen t américain 
de la Guerre dit: 

un -message d'espoir aux 
La Royat Alr Force a survolé de 

nouveau la France occupée pour 
compte du gouvernement des 
Etats-U~!s. Les appareils ont laissé 
tomber sur le territoire français 
en vlron un mllllon et demi de 
tracts. exhortan t le peuple françab; 
à ne pas abandonner l'espoir en 
la victoire finale des na tlons un les. 

Le 9 Janvier d ernier. deux mil­
lions de tracts contenl\l1t un mes­
sage d'espoir du peuple d es Etats­
Unis au peuple !Tançais étalent Je­
tés a U-des.~us des réglons parisien­
ne et lilloise. 

• ' 'd 1 pays est Illustrée pat· un décret, 

pu 1ssance sans prece en ~.1 r~~~~~-~~5~:::~~~;:~~:/~~F~:o~~ 
----------• ge. du poisson et du gtbler. Il 

«<ndes Néerlandaises: Au-dessus 
de Javn, une pettte formation de 
chasseurs P.40 de l'armée améri­
caine re neon tra une force consi­
dérablement supérieure de bombar­
diers Japonais escortés l)ar des 
chasseurs. Au cours du combat qui 
s'ensulvlt,un bombardier et un 
avion de chasse ennemis furent 
abattus. Un de nos avions est man­
quant.» 

C'est 13 première mention de 
chasseurs de l 'armée américaine 
en action au-dessus de Java. 

La situation à Bornéo 
D'autre part, le communiqué des 

Indes Néerlandaises déclare: «L'en­
nemi a poursuivi son activité en 
di verses réglons de l'Archipel. li 
y a relativement peu de choses à 
signaler sur J'activité autour de 
Ballk Papan. mals on apprend à 
présent de manière définitive que 
le commandant de Bal!k Papan, 
avec un certain nombre de ses 
hommes, ont réussi à. se fl·ayer un 
chemin à travers les troupes enne­
mies. et se trouvent à. présent en 
lieu sùr. 

«Dans le sud-est de Bornéo. l'en­
nemi a continué à exécuter de lé­
gers bombardements. On n'a pas 
de nouveaux détails sur la situa­
tion à Ambon et à KendarL 

«On croit que le mouilleur de 
mines «Prins Van Oranjoll qul, au 
moment de l'attaque contre Tara­
kan se trouvait là et qui, après 
avoir exécuté ses d erniers ordres, 
tenta <l'échapper à des forces en­
nemies supérieures, n'a pas réussi 
à le faire.» (REUTER) __ ..,.___ 

Aux Philippines 
Accalmie sur 

le front de Satan 
;---­

Les combats 
de patrouilles 

poursuivent 
se 

Le communiqué d'hier au dépar­
tement américain de la Guerre pu­
bilé à Washington, déclare: 

u'I' IIEATRES IlES Pll!Lll'l'INES: 
Il y a eu une accalm1e à. la ba­
taille dans la péninsule de Batan. 
a.u cours des 24 dernières heures. 
Les combat se sont llmttés à d es 
actions de patrouilles relativemen t 
secondaires uul n'avalent pas le 
caractère féroce de la tutte pres­
que continue des deux dernières 
scmairies. 

«Les troupes japonaises sur no­
tre secteur droit . sont comman­
dées par le lieutenant-général Akl­
ra Nara. Celles à notre (lau che, 
sont commandées par le lieutenant 
général Nnokl K!mma. Il n'y eut 
pas d'activité marquée dans aucun 
de ces deux secteurs.» 

Nouvelles victoires 
chinoises dans 
la région du 
fleuve Chang 

Deux villes capturées 
Les lnflltratlons Japonaises à. 

l'est et a. l'oue•t du port de Wal­
chow, dans le Kwangtung du sud. 
qul a récemment été capturé par 
les Ch lnols ont été repoussées, 
rapporte aujourd'hui le commu­
niqué de Chunklng. 

Plus au sud, à dlx milles de Wal­
chow, les Japonais ont réussi a 
recapturer la ville de Poklo. 

Le communiqué rapporte, en ou­
tre. tes succès chinois dans la zo­
ne de Nanchang, sur les deux ri­
ves du fleuve Chang. 

On s'attend à ce qu'Il y alt d'au­
tres raids analogues, au cours des­
quels des tracts seront Jetés sur 
la France occupée. Toutefois, les 
fonctionnaires américains ont dé­
claré aujourd'hui que les premiers 
tracts américains QUe l'Allemagne 
recevrait, seraient sous !orme de 
bombes. 

Le second lot de tracts améri­
cains lancés par la R.A.F. au-des­
sus de la France a certalnemen t 
été bien accueilli par la popula­
tion francaise au moment ·où les 
Et.ats-Unls sont extrêmement po­
pulàlres en France. 

Un d euxième «raid d e tracts», 
vient d'avoir Heu cette fols-cl au­
dessus de Parts, DIJon. 'alnt-Na­
zalre, Cherbourg, Sa ln t-Malo et 
Rennes. Ces tracts con tiennent une 
partie du dernier discours de M 
Churchill notamment, et les chif­
fres impressionnants qu•!. donnés 
le président Roosevelt au sujet de 
la production du matérfel d e 
guerre. 

La meilleure preuve que de tels 
tracts gênent les Allemands et 
leurs servltew·s de Paris est que la 
presse francal.se de la zone occu­
pée qul est sous le contrôle alle­
mand c11 tique vlolemmen t la va­
gue d '«amérlcanomanle» qui P!ll.~se 
actue!lemen t sur la. France. 

(A.I.A., REUTER et A.F.I.) 

Londres, 5. - Des unités de com­
bat d'une force et d'une puissance 
sans précédcn t sont actuellement 
en vole de prépara tl on et d 'en­
trainemen t en Grande-Bretagne. 

Le War Office v! en t de rendre 
publics quelques détails sur ce 
«corps de reconnaissance» ultra­
motorisé et spécialisé. 

Chaque dlvislon d'infanterie bri­
tannique sera renforcée par un d e 
ces bat,alllons spéciau)<. Chacun de 
ceux-cl possède plus de 250 vélllcu­
Jes ~otorlsés, notamment des au­
tos l:illndées. des chars légers ar­
més de fusils-mitrailleurs Bren, de 
camions ct de motocyclettes. Ces 
250 véhicules, à une densité nor­
male constituent une colonne d'u­
ne long'Ùcur de · 20 kilomètres, e t 
qui conduits à une vltesse norll)ale 
mettraient 50 minutes à passer d e-
vant la base assignée. 

L'armement de la compagnie 

L · R' comprend de l'artlller!e antl-tank, 
· • des fusils de 0.55. des grenades et a gU e r re e n U S S 1 e des mitraillettes et des mltrallleu-

ses légères en 9-h<><1dance. 
Ce corps, don t !es hommes sont =------- ---• triés sur le volet, est très dur et 

(SUITE DE LA PAGE 1) topo! et d'Odessa, les Roumains ressemble quelque peu à. celui des 
La neige épaisse sur ce front ont perdu 50 o/o de leurs e!fec- Commandos. La principale fonction 

en quelques endroi ts, elle dépas- tifs. A la suite de cette catastro- du groupe est, comme son nom 
se deux métres. - a ralenti l'a- phe, un appel fut· adressé à. Htt l'Indique, d 'obtenir des Informa­
vance d es Russes qui cont inuen t !er par le chef de l'état-major t lons de l'ennemi. Si c'est possibl e. 
cep cnda.n t à progress~e malgré une roumain, demandant la permis- les hommes te font par ruse ou 
résistance acharnée. sion de retirer ses troupes sur la en cachette, mats · s'lis doivent se 

L'offens t•·e actuelle dans le bas- rive ouest du Dnlester. battre pour arriver à leur but. Ils 
sin du Donetz tend non seulement La même source rapporte. de auront à leur d isposition une puis-
;, ramener le~ Allemands il des nouveaux cas de refus par des sance de feu Inégalée. 
t>ositions !lésamutagen ·cs. maL' Roumains de combattre la Russie Les qualités requises d es cand l­
au>Si à les arfaihllr de sorte à em- à l'égard de laquel le Il s épro\1- da~s de ce corps sont notamment 
Jlêcher le renOU I'cau d'une tenlati- vent des sentl!nents de Sl'mpa- la. rapidité de décision, la vivaci té 
I'C en l' ne d'atteindre les pétroles t ille . L'armée . roumaine continue 1 d'esprit, l'aptitude à recueillir ra­
rns>es, veut-élre même ceux d'l- à utll1ser de vlellles armes Cl pi<lement des Informations, et évl­
ran. munitlo11s fournies par les usl- demrnent un parfait état de san­

nes Skoda, l'Allemagne n'ayant. 1 té. Les Journalistes et les un!ver­
pas été à. mëm ede leur fournir sltalres son t enrôlés d e préféren-100.000 

sacrifi~r 
Roumains 
à Hitler 

du matériel moderne . ce. 

100.000 Roumains ont éte tués 
sur le !ron t russe, d ·après des 
Informations de source européen­
ne Irréprochable. Près de Sébas-

on a. appris maintenant que Après un entrainement général. 
la. vlslte de Hitler en Crimée, le les hommes sont répartis entre dl­
m ois dernier. était destinée à verses ocmpagnles spécialisées, sul­
élever le mora.! roumain dans vant leurs aptitudes. Il Y a cinq 
une période de pertes part!cutiè- de ces c?mpagnies. Cel!e qui forme 
rement lourdes. les slgnaleurs . les mécaniciens et 

La résistance ennemie brisée 
le front du centre 

Au centre. les troupes alleman­
des. battent en retraite le long 
de la route de Smolensk, tout en 
faisant d es efforts désespérés pour 
s'accrocher au 'terrain. 

Le poste de radio de Koubyshev 
a déclaré hier soir: 

«Les troupes russes sur le front 
d e Kalinine. au nord-ouest de Mos­
cou, sont en train d e briser la ré­
s:Stance des Allemands et de re­
pousser leurs contre-attaques. De 
violents ·combats se déroulent en 
ce moment aux abords d 'une ville, 
dont le nom n'est pas d ésigné. où 
les Allemands approvisionnent 
leurs . ttoupes par la vole des alrs. 
Un avion de transport a été cap­
turé par des soldats de l'Armée 
Rouge.» 

Furieux combats 
au nord-est 

-----1 

L' artillerie russe 
martèle les 

retranchements 

ration fa.!te par le porte-parole 
militaire de Berlln qul a dlt que 
des cartes, abandonnées Inten­
tionnellement pour que les Alle­
mands s'en emparent. "u cours 
de leur avance, !ndlqualent de 
fausses distances et s~gnala!ent 
des voles ferrées et des routes 
Inexistantes De m ême des docu­
ments et des rapports fabriqués 
de manière à tndull·e en erreur 
les Allemands, étalen t placés 
dans les poches des officiers rus­
ses tués. 

(S .S. «Mlsri», REUTER 
A.FJL, et A.I.A.) 
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tlORREURS NAZIES 

L'élimination 
des blessés 

Lond1·es, le 6 ( A.F'.l.) - Sous 
ennemiS le titre "é limination des blessés"; 

De rurleu combats sont égale- le journal hollandais lib1·e "Vdj 
ment signalés d 'u n des sectems du Nederland" publié à Lond1·es dé­
front nord-ouest. (la zone de Lé- clare dans 7tn a1·ticle que les 
nlnl:'ratl ct des cot!Jnes de. \ 'alclal) soldats allemands sont si g?·ave­
o.ü Jes na1.ts ont creusé des retran- ment blessés sur le f1·ont M'ien-
cllements. r:artlllerie russe a mar- l 
telé t•es pos itions au cours etes tal qu'il.~ ne pou1·ront P us cam-
quelques derniers Jours, Infligeant batt1·e. Le jou1·nal ?'appo1·te la 
de lourdes 1,ertes aux Allemands. véritable 1·aison de la p?·otesta-

Dan s le grand quadrilatère en- tion de Mgr. von Galen, évêque ­
tre les chemins de fer de Riga. et de Munste1· contre l' exécution 
Smolensk, Timochenko vient d'a- des Allerna?~ds. 
jouter Belo! à. la. demi-douzaine d e l Les faits sont les sui-vants: 
points stratégiques essentielles ô.~m t 1 bl ' tâ ne peuvent ët1·e 
son armée nord du secteur central 1 es esses q I!Iè 
s'est déjà emparée au cours des • qu'un fardeau poU?' le me 
trois dernières semaines. Reich, o.u les grands malades qui 

'Les défenseurs 
de Leningrad se 

préparent à exécuter 
des sorties 

les mo tocyclistes, a le premier 
choix et les signaleurs son t consi­
dérés comme les plus Importants. 
La reconnaissance est en effet Inu­
tile i;i les Informations obtenues 
ne peuvent être transmises rapide­
ment au Q.G., par radio d'habitude. 

Les motocyclistes - chaque ba­
taillon en a plus d~ 70 - sont 
également utlllsés pour les com­
munications. 

Dans une autre compagnie se 
falt l'entrainement d es équipages 
pour autos blindées et chars lé­
gers. Les hommes dol vent non seu­
lement savoir conrlui re et entrete­
nir leurs véhicules: Us doivent en­
core savoir que)le place Ils dol\'ent 
prendre et uuel rôle Ils doivent 
jouer lorsqu'Ils sont en reconnalo­
sance. loin de leur centre. La pro­
cédure correcte pour transmettre 
des messages à un récepteur situé 

Sur ta r!Ye ou~•t dn fleuve, 
les C hln ol~ ont t•nt>tnré une v l!l ~-. 
clé tnttlgt•ant trois r·en ts victi­
me.~ aux .Tat>onnls. Au c·otns des 
~omhat• sur d'autres polnts de 
ta rlle oue~t 2:!00 ,Japonais ont 
été tués 011 ble.-és. Les nouvelles d'après lesquelles 
sur la rlve est tes Chinois ont les Russes ont exécuté un grand 

capturé un Important noeud fer- 1 nombre d'attaQ~tes d1st!nctes au 
rovtalre après avoir chassé la gar- cours des dernlercs sematnr;; con­
n!son Japonaise qui s'y trouvait. flrment tes !nformat.~OllS d autres 

pa1· suite elu manque de soms 
médicaux ?'i,qq)tent de cause1· une 
contamination pa1·mi letws cn­
ma;rades sont " éliminés". Lamé­
thode usuelle consiste en nne in­
jection int1·aveineuse d'ai?' qui 
p1'ovoque une embolie. 

Clnq cents soldats du gouverne- sources disant que ! armée sovl:­
ment fantoche de Nankin. qul ont tique a été puissamment renf?rc e 
désert épour se joindre aux torees à Leningrad, des troupes fratelles 
du maréchal Tchang Kai Tchek. réussiren t à pénétrer dans la ville 
sont en train d'être réorganisés et se préparent à. d'importantes 
derrière le front. sorties. 

Renforts 

à plusieurs kilomètres, doit être 
connue à fond. lis doi vent savoir 
Interpréter sans hésitation des 
cartes à échelle d'un pouce et d'un 
quart de pouce. Ils doivent ëtTe 
des experts du génie en campagne, 
ct surtout connaitre à fond le.~ 
travaux de démolition et de débla­
yaie de mines. Ils doivent pouvoir 
toucher aussi bien les hommes que 
tes avions avec !a mltra11leuse d n 
la. tourelle mobile de leur auto 
blindée. On leur apprend à conduL 
re et à se battre de nuit. 

Une autre compagnie est spécia­
lisée dans les assauts d 'infanterie. 
Lorsque les autos blindées et les 
chars légers sont en panne. ces 
11ommes. transportés à. bord de pe­
tits camions rapides. metten t pled 
à terre et on L pour mission de sup­
primer toute opposition. Ce ont 
d'ordinaire les llon>•nes les plus so­
lides et comme Jes Commandos. ils 
sont entrairiés à traverser à la 
nage des rivières et à. escalader des 
montagnes at•ec leur équipement· 
complet. Ils ex écu ten t des patrouil­
les de deux Jours avec un mini­
mum de ra~lons. lis doivent savoir 
lire les cartes anglaises ou étrangè­
res.lls savent conduire et panser les 
blessés ; Ils doivent pouvoir cons­
truire une tranchée rudlmentalro 
d eux fols plus vite que les soldats 
ordinaires. 

Chaque après-mldl, tout le grou­
pe, du commandant jusqu'à la 
dernière recrue,' se livrent à tm 
quart d 'heure d'exercices de 
dl Utzn. 

Enfin, les officiers doivent tout 
savoir faire mieux que n'Impor te 
lequel de leurs hommes. 

Promotions navales __ ,_-

Le commandant du 
«Repulsen 

devient contre-amiral 

Londr~s, le 5 (REUTER). 
Le capitaine W.J. Tennant, <•ui 
commandait le croiseur de ba­
ta ille "Rcpulse" lorsqu'il fut 
coulé par les avions japonais 
avec le "Prince of ·wales", i~n~ 
d'être promu contre-amiral. Le 
capitaine Tennant a été re u 
hier au Palais de Buckingh am. 

Six autres promotions sembla­
ble compxennent celle du com 
modore Eçldelsten, chef d'.;t.at:­
maior de )'amiral Cunningh~•.1, 
qui· a pris une grande part dans 
l'action de harcèlement de la 
f lotte italienne et des transports 
en Méditcrrannée. 

Une route directt 
reliant la Chine 

à l'Inde 

Selon des Informations de Ber­
Un, des renfor ts d'Oldenbouri et 
du Holstein ont réussi à rejoindre 
lM !orees allemandes lalssé!!ll de<e­
rlère. au moment d e la retraite 
du neuve Volkll,ov effectuée Il Y 
a plusieurs semaines. 

Des médecins suisses qui ont 
aidé des docteun allemands sur 
le f1·ont de l'e.•t sont 1·ent?·és l't 
,·appo,·tent ce qu'ils ont vu de 
len1·.ç p1·opres 11eux, faits depuis 
confirmés. Ils 1·évèlent que les 
médecins allemnnds font w,e 
tom·née dans les 1! ôpitnux o1i let: 
g?·ancls blessés sont hôspitalisés· 
Le.• .. cas désespé1·és sont "ach~­
vés . 

Ayant reç-u des ord1·es d' exé­
cuter le meu?·t,·e de grands ble3-
sh ou de solrlnts gravement ma­
lades, des médecins suisses .>'!1 
sont refusé.ç. C'est alors que les 
médecins alle-mands fi?·ent eux­
méme les injections intraveineu­
ses d'air causant l'embolie. 

/ 

_.REPRÉSENTÉE 
DANS TOUTE SA 
PERFECTION 

PAR 
Le communiqué 

Le communiqué soviétique de 
mlnult annonce:-

«Le 5 février. nos troupes ont 
1 continué à avancer. Le 4 février. 
1 :12 aéroplanes ennemis ont été 

abattus dans des ~tngagements aé­
riens et 16 ont été dctn.tl ts au 
•ol fat :sant un total de 38 appa-

Le journal hollandais ajoute: 

LE CHRONOMURE 

est é!l'alement lnterdlt aux Jults 
de sc ~éparer de leurs biens par 
la vente. la mise en gage ou la. 
donation 

En Pologne, les Allemands, qul 
cherchent à se procurer par tous 
les moyens des aliments, en sont 
réduits à confisquer les colis de 
vivres - lis appellent cela «rc­
qmsl~ion» - qui sont envoyéa 
d'Amér:que. 

La population ne réussit pas à 
obtenir des bons pour vêtements. 
Les Allemands enlèvent tout le 
bétail aux fermiers polonais. leur 
laissant parfois une vache dont 
deux lltres de lalt par Jour dol­
vent ttre fournis aux autorites 
<l'occupation. 

La résistance en Ukraine 
Stockholm, 5 (S.S. «Al-Mtsri•). 

- Les autorités allemandes ont 
transféré le gouverneur de !a ré­
gion de la Galicie, Lascll. et ont 
nommé à sa place Wechter, ami du 
gouverneur géné ral Frank. 

Ce chàngement est en relation 
avec le sentiment antl-allemand , 
répandu parmi les Ukrainiens, mê­
me en Ukraine russe où les All&­
mands prétendent qu'tm fort sen­
t!men t pro-allemand se serait ma.­
nHesté après l'occupation nazie 
par les partisans d'une plus gran­
de Ukraine, Mals. selon une expl1-
catlon allemande, le pro-germanis­
me a diminué dernlèremen t étant 
donné les activités croissantes des 
agents soviétiques que les Russes 
ont Intentionnellement laisSés der­
rière eux au moment de leur re­
traite. 

100.000 Serbes 
se préparent 

' • a agir 
au printemps 
New-York le 5 (A.I.A.) -

Un froid ex.,.êmement rigou­
reux a provisoirement suspendu 
les opérations du général Mi­
hailoYitch contre les troupes · n­
nemies qui occupent la Ser\J·-~, 
mais il est en train de prépa­
rer une offensive qu'il déclen­
chera au printemps prochain, 
sui\'ant des informations parve­
nues ici. 

Au cours de cette nouvelle of­
fensive, il emploiera 00.000 
hommes, soldats réguliers ct 
Chetniks, dont plusieurs avaient 
pris part aux opérations contr~ 
les Italiens en Croatie 
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ChungklnP:. le 6 1 A.F L 1. 
T.e maréchal Tcltanq-Kai­

Trhel: mes11re l ~ grand da>I­
(IPr C/1/P la route clr Bfrma­
nie .<ott coupée annonce-r­
on d"a.utrP pC'. Tt A ·u~.o;' fa'·. 
il con ·trui'€ une route se­
c-~te pour 1Ln-tr Tch..ouna­
Kina a11x /1lflPs. q11i pa~se 

nar ln rtlal011 •·ol.<lnr du Tll!­
l>rt Pt a hou lit cm réseau 
.'t•rrol'iatre i11cllc1t dans la 
region d'As,am. 

l ;eti., ennemis détruits. Le 5 !éVTler 
9 avion• ennemis ont été abattus 
aux abords de Moscou.ll 

"Dans son cle1·nie?· discours Hit-­
ler na' pa.q beaucoup insisté su>' 
la misê1·e de son m·m ée en Rus­
sie et pour cause ... L'exécut; >n 
de ces ble.ssés n'est pas tme nou­
~·elle hi.stoire. Telle est la 91'!1 i­
tude elu F1œh1·er pour ses hfm~ 
de 1'1 TI'rlwmarllt. Mrtintr11111>f 
nou.• rMlljWrnons sr.• rflm·ls dr­
srsph·r.ç pnur se dégager de la 
respnnsahiliU rù ee qui a.rrive 
en. Runi•·. 

QUI DeliENT TOUS LES RECORDS A - L'OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL 

1 ngéniosité 
on exemple de l'lmo~!oslté 

russe est révélée psr une déci&-
R.C. 30936. 
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